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Une tentative fatale de traversée 
aérienne de Nice en Corse. 


Nice, .—I1 apparait de plus en 
plus probable que le lieutenant 
Bague a subi le sort de l’'infortu- 
né Grace, l’aviateur anglais per- 
du en haute mer. Bague était par- 
{i de Nice, en aéroplane, à desti- 
nation de la Corse. La distance est 
de 100 milles environ. Plusieurs 
croiseurs ont été envoyés à la re- 
cherche du lieutenant Bague; jus- 
qu'ici on est sans nouvelle du dis- 
paru, et l'on craint fort d’avoir à 
ajouter un nom de plus à la liste 
des victimes .‘e l'aviation. 


5,000 ARMENIENS POUR LA 
COLOMBIE, 


ls fuient la persécution turque et 
demandent asile au Canada. 


Vancouver, 5.—On termine ac- 
tuellement les préparatifs pour l’é- 
tablissement d’une colonie de 5,- 
(00 arméniens dans l’un des dis- 
tricts fruitiers de la Colombie Bri- 
taunique, Ces colons, qui appar- 
tiennent tous à la classe agricole, 
fuient la persécution turque. L'on 
croit qu'un grand nombre de com- 
patriotes les suivront au Canada, 
si cette tentative de colonisation 
réussit. 


LA GREVE GENERALE A 
VANCOUVER. 


Quatre mille ouvriers ont quitté 
le travail lundi dernier. 


Vancouver, B. C., 5.—Quatre 
mille ouvriers appartenant à di- 
vers corps de métiers ont quitté le 
travail ce matin. Les charpentiers 
et les maçons ont refusé de se join- 
dre aux grévistes. Toutes les li- 
gnes de tramways et les entrepôts 
de la compagnie sont gardés dans 
la crainte que les grévistes veuil- 
lent se venger de ce que les em- 
ployés des tramways ont refusé de 
faire cause commune avec eux. 

Ta police doit protéger les ou- 
vriers non-grévistes. Une bande 
d'environ 200 grévistes a parcou- 
ru la ville, aujourd’hui, démolis- 
sant les échafaudages des maisons 
en construction où des hommes é- 
taient encore au travail. 


DE REGINA A MOOSE JAW. 


Le gouvernement approuve le nou- 
veau tracé du G. T. P. entre 
ces deux villes. 


Régina, Sask., 6.—Le tracé de 
la ligne du G. T. P., entre Régi- 
na et Moose Jaw, vient d'être 
changé, et la nouvelle route a été 
approuvée par, le gouvernement 
de Saskatchewan. La gare du G. 
T. P., à Régina, coûtera environ 
$60,000. Le talus de la ligne entre 
Qu’Appelle et Régina, sera termi- 
né dans Ja première semaine de 
juillet. Ta pose des rails sera faite 
en trois semaines. Sur la ligne 
Régina-Moose Jaw, le talus est 
déjà terminé jusqu’à Edenwood, et 
les travaux sont poussés active- 
ment dans la direction de Moose 
Jaw. La ligne du C. N. R., entre 
Régina et Moose Jaw, passera au 
sud du creek Moose Jaw, et la li- 
sne du G. T, P., au nord. 


L'IMMIGRATION DES 
, NOTRES. 


Deux cents Canadiens français, 
rapatriés des Etats-Unis sont 
en route pour l'Alberta. 


(Dépêche spéciale). 

Montréal, 4—Un groupe de 
deux cents Canadiens français ve- 
nant des itats de la Nouvelle An- 
gleterre et quelques fermiers de 
la province de Québec, sont par- 
üs à bord d’un train spécial du 
Grand Tronc hier pour l'Ouest 
canadien, sous la conduite de M. 
LL. H. Maiïllet, agent d’immigra- 
tion du gouvernement. Ils se ren- 
dent à Edmonton et à d’autres en- 
droits dans la grande province de 
l'Alberta. . 


LE FILS DU DR DOYEN 
CANADA. 


AU 


Le Dr Roger Doyen ouvre un dis- 
pensaire pour les tubercu- 
leux à Montréal. 


Montréal, 6.— Montréal aura 
bientôt un dispensaire pour le 
traitement des tuberculeux, éta- 
bli sur le même pied que les meil- 
leurs établissements du genre 
dans le monde entier, 


‘ 


Le Dr. Roger Doyen, fils du 
célèbre professeur de . l’Institut 
Doyen, de Paris, est arrivé à 
Montréal hier pour s'occuper spé- 
cialement de ce dispensaire, Le Dr 
Doyen fera des expériences avec 
les découvertes de son père, rela- 
tivement à la guérison de la con- 
somption. Les découvertes du Dr 
Doyen, au sujet de cette maladie, 
ont causé une véritable révolution 
dans le monde médical d’Euro- 
pe. 


LES CRIMES AU MANITOBA. 


Un village est térrorisé par les 
bandits. 


Bernie, Man., 6.—-Les citoyens 
de Bernie ont demandé l’aide du 
procureur-général ‘du Manitoba, 
pour mettre un peu de sécuritédans 
leur village visité par une épidé- 
mie de crimes de toutes sortes. Le 
vol, l’incendie, les cambriolages et 
autres méfaits se pratiquent sur 
une grande échelle sans interven- 
tion de la police. Les citoyens de 
Bernie n'’osent plus dormir, de 
crainte de voir leurs maisons brû- 
ler. Cette situation peu ordinai- 
re est l’oeuvre d’une bande de mal- 
faiteurs sortis du pénitencier de- 
puis quelque temps. 


LE PRINCE DE MONACO AU 
CANADA. 


Le prince de Monaco visitera Île 
Canada cet été. 

Montréal, 7.—-L'on s'attend à ce 
que le prince de Monaco vienne 
au Canada cet été pour rencontrer 
son ami, M. Henri Menier, pro- 
priétaire de l’Ile d’Anticosti. L’on 
dit aussi qu'il se rendra à l'Ile 
afin de voir toutes les améliora- 
tions qui y sont faites et le pro- 
grès qui y règne. 

Il est très probable qu'il fera 
ensuite, en compagnie de M .Me- 
nier, une tournée à travers le Ca- 
nada avant son départ, 


LA POPULARITE DE SIR 
WILFRID. 


mn mms 


Il est le plus apprécié des premiers 
ministres coloniaux. 


Londres, 6.—$Sir Wilfrid Lau- 
rier continue d’accaparer presqu’à 
lui seul, l'attention de tous les 
hommes d’état de l’empire: il est 
de plus en plus populaire, et on 
veut qu’il soit de toutes les fêtes 
et chaque fois qu’il doit parler, il 
fait salle comble. Son dernier dis- 
cours est celui prononcé au dîner 
donné par Lord Strathcona. 


LE RECORD D’'IMMIGRATION 


Près de 5.000 immigrants arrivent 
en un jour. 


Montréal, 4.—La journée d’hier 
a été un record au point de vue de 
l'immigration. Six paquebots sont 
arrivés d'Europe avec des quanti- 
tés d’immigrants. 

Le ‘“Dominion”” est d’abord ar- 
rivé de Liverpool avec 859 passa- 
gers. 

L'“Tonian’”’ l’a suivi, venant de 
Glascow avec 857 passagers, 

Le ‘‘Cassandra” fut le suivant 
avec 678 âmes. Le ‘‘Southwark’’, 
venant de Liverpool, apporta son 
contingent de 914 Le ‘Take 
Erie’’ arriva avec sa quote part 
de 527. 

Enfin, le ‘‘Mount Temple” ar- 
riva de Londres et Anvers avec 1,- 
000 passagers. 

Cela fait près de 5,000 immi- 
graits en un jour; chiffre exact: 


4,830. 


ASSOCIATION ST-JEAN BAP- 
TISTE D'EDMONTON. 


Avis d'assemblée, 


Les membres présents à l’assem- 
blée convoquée pour dimanche der- 
nier, n’ayant pas été en nombre 
suffisant pour constituer le quo- 
rum, on nous prie d'annoncer 
qu’une nouvelle assemblée géné- 
rale des membres de l’Association 
est convoquée pour dimanche pro- 
chain, à trois heures de l’après-mi- 
di, à la salle des l'êtes de l’Ecole 
Séparée. 

Des questions de la plus haute 
importance sont à l’ordre du jour, 
notumment la célébration du 24 
juin et la participation à la pro- 
cession du Couronnement qui au- 
ra lieu à Edmonton, le 22 juin pro- 
chain, | 

Tous les membres de l’Associa- 
tion sont done instamment priés 
d’être présents dimanche pro- 
chain. 


L'exploratrice 
des Rocheuses 


Ce qu'a découvert une courageuse 
alpiniste américaine dans les 
Rocheuses canadiennes, 


Il est peu de nos lecteurs sans 


doute qui aient jamais entendu 
parler de Mme Charles Schaeffer, 
de Philadelphie, Et cependant, 
naturaliste et écrivain de talent, 
celle-ci a contribué plus que tout 
autre à faire connaître la flore de 
nos montagnes focheuses cana- 
diennes et l’on peut dire qu’à la 
pointe de son ‘‘piolet’”” elle a con- 
quis le titre ‘‘d’exploratrice des 
Récheuses.”? 

C’est en effet à Mme Schacffer 
que revient l'honneur d'avoir re- 
connu de nombreux pics et lacs de 
la grandiose chaîne de montagnes 
qui sépare notre province de la Co- 
lombie Britannique. En compa- 
gnie de ses guides indiens, la vail- 
lante femme s’est enfoncée en des 
régions où jamais un blanc n’a- 
vait encore osé s’aventurer: son 
courage l’a fait surnommer par les 
indiens ‘“‘Yahewate’”’, ‘‘la femme 
des montagnes”, et c’est grâce à 
la confiance que sa bonté et son 
‘endurance lu‘ ont conquise chez ses 
rudes compagnons que l’explora- 
trice est parvenue à obtenir une 
connaissance approfondie des mys- 
térieuses montagnes au triple 
point de vue de la flore, de la 
faune et de la topographie. 

Publié sous forme de livres et 
d'articles de revue, le résultat de 
ses travaux a été un acquit pré- 
cieux pour l’histoire naturelle du 
continent américain et il lui a 
valu la reconnaissance de plusieurs 
corps savants de New York et de 
Philadelphie. 

Ce fut pour un touchant motif 
que Mme Schaeffer prit, pour la 
première fo's, le bâton :le l’alpi- 
niste. Son mari venait Ce mourir 
laissant inachevé uu important 
ouvrage sur la flore des montagnes 
Rocheuses canadiennes; l’un des 
regrets qu'emportait l’alpiniste 
dans sa tombe était de laisser son 
oeuvre inachevée. Sa veuve n'eut 
pas un instant d'hésitation dès 
lors que l’idée lui vint de terminer 
l'oeuvre de son mari comme hom- 
mage rendu à sa mémoire. Quoi- 
que d'une constitution plutôt fai- 
ble, elle se mit résolument à la 
tâche. 

Ta publication de l'ouvrage ter- 
miné eut d’ailleurs un grand suc- 
cès dans le mônde savant et ce 
succès fut doublé lorsqu'on eon- 
nut le touchant dévouement de la 
collaboratrice de M. Schaeffer. 

Ta première exploration de Mme 
Schaeffer révèla chez elle une vé- 
ritable vocation d’alpiniste et à 
son voyage de ‘ébut, elle devait 
chaque année, par la suite, en a- 
jouter d’autres de plus en plus 
hardis et profitables à la science. 

En 1907, l’exploratrice fut la 
première à parvenir sur le bord 
occidental du lac Forteresse, si- 
tué au pied du mont Hooker, dans 
la région nord du chemin de fer 
du Canadien Pacifique. Prise dans 
une effroyable tempête de neige, 
en plein coeur d’une région sau- 
vage et inconnue, dénuée de vi- 
vres, elle dut battre en retraite 
sans être parvenue au but de son 
voyage qui était la découverte d’un 
grand lac connu -seulement de 
quelques vieux indiens de la ré- 
gion. 

L'année suivante elle se remet- 
tait-en route et après des fatigues 
et des privations sans nombre, elle 
atteignait-les rives d’un lac in- 
connu qui lui parut être celui dont 
les indiens lui avaient révélé l’ex- 
istence. Elle lui donna le nom de 
lac ‘‘Maligne’’... Ce lac d’un ac- 
cès si difficile encore est d’une 
beauté indicible et Mme Schaeffer 
le dépeint en ces termes: 

‘On a dit que le lac Louise é- 
tait une perle, si cela est le lac 
‘“Maligne”” est, lui un collier de 
perles d’une beauté merveilleuse.” 

Qette année encore l’explora- 
trice des Rocheuses se propose de 
s’enfoncer plus avant dans la beau- 
té sauvage, grandiose de ses mon- 
tagnes: son désir est de parvenir 


et, si possible, ‘'e pousser ses re- 
cherches plus loin, vers les mer- 
veilles de beauté que pas un oeil 
humain n’a encore contemplées. 


intitulé 


un intéressant voluine 


ce. 


” EDMON 


encore sur le bord du lac Maligne 


Les découvertes effectuées par 
Mme Schaeffer sont relatées dans 


“Oïd Indian Trails” que vient de 
publier la courageuse exploratri- 


Abonnez-vous aw “Courrier 
de l'Ouest”, le journal fran- 
çuis ayant la plus grande 
circulation à l’ouest de Win- 
nipeg. 


_FONDE EN 1905. 


Une tentative 
de meurtre à 


Nouveiles 


régionales 


…. R ed Deer Nous recevons la lettre suivante: 


Un individu masqué tire sur le 
chef de police.—Le meurtrier 
est arrêté par des 
enfants. 


Red Deer, 3.=—Un tailleur, nom- 
mé George Munroe, et: un impri- 
meur du nom de Grant, rega- 
gnaient leur domicile, hier soir, 
vers onze heures, lorsqu'un hom- 
me masqué leur intima brusque- 
ment l’ordre de lever les mains, en 
braquant sur eux le canon d’un 
fusil. Les deux hommes obéirent 
aussitôt, À ce moment, cependant, 
le chef de police de Red Deer, M. 


Geo. Bell, apparut sur les lieux 
et, tout de suite, se rendant comp- 
te de ce qui arrivait, il bondit sur 
l’homme masqué pour le mettre en 
état d’arrestation ; mais avant que 
le chef l’eut atteint, celui-ci pres- 
sa la détente de son arme et le 
policier eut le corps traversé par 
une balle. Avant que les témoins 
de cette scène fussent revenus de 
leur stupeur, le meurtrier avait 
pris la fuite et disparu dans les 
taillis environnants. Toutes les 
recherches faites pour le retrouver 
sont demeurées sans résultat, 

Red Deer, 4.—Après une chas- 
se à l’homme émouvante, Arthur 
Francis Kelly, le meurtrier du 
chef de police de Red Deer a été 
arrêté ce matin par des enfants ap- 
parteñnant au bataillon scolaire. 

De bonne heure hier matin un 
grand nombre d'hommes s'étaient 
mis à la recherche du bandit mas- 
qué. Les membres du bataillon 
scolaire étaient accompagnés d’un 
chien ; après un heure et demie de 
recherches dans un épais taillis, le 
chien demeura en arrêt devant un 
homme endormi dans un buisson. 
L'enfant remplissant les fonctions 
de-‘‘seout master” fit alors cerner 
le dormeur, soupçruné d’être le 
meurtrier, par ses petits compa- 
gnons, en même temps qu’il en- 
voyait prévenir la police, Avant 
l’arrivée des renforts, Kelly se 
réveilla et s'apercevant qu’il était 
cerné, il sortit un revolver de ca- 
libre 32 et menaça les braves pe- 
tits “scouts” ; ceux-ci sans se lais- 
ser intimider demeurèrent à leur 
poste, en s’abritant derrière les 
arbres environnants, jusqu'à ce 
que les policiers prévenus arrivè- 
rent en automobile. Les membres 
du bataillon scolaire sont les héros 
du jour à Red Deer et une liste de 
souscription circule d'urgence 
pour envoyer deux des leurs aux 
fêtes du Couronnement à Lon- 
dres. 

La blessure du chef de police 
est assez grave et l'on redoute des 
complications. 

Kelly a fait des aveux complets. 
Ï1 a été envoyé à Calgary pour y 
subir son procès. 


La St. Jean- 
Baptiste à St. 
Denis (Sask) 


Le Cercle St-Jean-Baptiste de 
Vonda organise une grande 
célébration de la St-Jean- 
Baptiste à St-Denis, 
Sask. 


& 


(De notre correspondant particu- 
lier). 


Vonda, 7.—A une assemblée du 
cercle St-Jean-Baptiste, tenue à 
Vonda, dimanche dernier, il a été 
décidé d’organiser une grande cé- 
lébration de la fête nationale ca- 
nadienne française, qui aura lieu 
le 25 juin, à St-Denis, village situé 
à peu de distance de Vonda. 

I] y aura messe  solen- 
nelle en musique, diner champè- 
tre, discours patriotiques, jeux di- 
vers, etc. 

Tous les colons de langue fran- 
çaise de la région sont priés de se 
rendre à St-Denis, afin que la 
célébration de la St-Jean-Baptis- 
te obtienne un grand succès. 


Les trois grandes compagnies de 
chemins de fer de l’Ouest rivali- 
sent d’efforts pour améliorer leur 
service de trains entre Edmonton 
et Winnipeg, Les trains du C. P. 
R. mettent actuellement 32 heures 
pour couvrir ce trajet, ceux du C. 
N. R., 28 heures et ceux du G. 
T. P., 26 heures. Où est le temps 
où en charette à hoeus, il fallait 
tout un été pour accomplir ce vo- 


yage?... : 


Un agent boudeur. 


St-Brieuc, 2 juin. 
“Monsieur le rédacteur : 

Veuillez porter à la connaissance 
du public le fait suivant, qui ne 
manquera pas d’intéresser les gens 
de langue française: 

Le vendredi, 26 mai, un colon 
de Saint Brieuc se rendait à Hum- 
boldt pour affaire importante. Il 
avait besoin de traiter avec le Bu- 
reau des Terres. Il demanda au 
premier agent qui se présenta s’il 
n’y avait pas quelqu'un parlant le 
français au bureau. Oui, lui ré- 
pondit-on ; et l’agent appella son 
collègue. Une moue, une grimace, 
ce fut toute la réponse. Le pre- 
mier agent insiste et semble con- 
trarié, L'autre jette de côté son 
crayon, se promène dans la salle 
en maugréant, et s'éloigne. Mais 
le colon à son tour impatienté et 
vexé, s'adresse au boudeur et lui 
déclare qu’il a absolument besoin 
de lui parler, qu’il a fait près de 
40 milles pour se rendre à Hum- 
boldt et qu’il ne s’en retournera 
ainsi. Rien n’y fait; l’agent bou- 
deur reste muet comme une carpe 
et force est au visiteur français de 
se retirer sans traiter l'affaire. 
Est-ce assez révoltant? Tst-ce as- 
sez cynique de la part d’un agent 
du Gouvernement canadien de re- 
fuser publiquement de remplir son 
devoir? Et nous, Français, qui va- 
lons bien les autres, permeltrons- 
nous qu’on nous méprise ainsi et 
qu’on nous traite en parias? Nous 
demandons que cet agent boudeur 
paye d’abord le voyage du colon 
français qu’il a dédaigné d’enten- 
dre, et qu’ensuite il soit révoqué 
ou envoyé au fond d’un bureau 
anglais où jamais un Français ne 
le rencontrera. 


WAUCHOPE, Sask. 


Une assembhléa générale des 
membres de la Société St-Jean- 
Baptiste a eu lieu dimanche, 4 
juin, à l'issue de la messe. Il s’a- 
gissait de procéder à l'élection des 
officiers de Régie pour la nouvel- 
le période d’un an. 

A l'unanimité des voix, les offi- 
ciers sortants ont été réélus. Ce 
sont: MM. J. Gaudet, président; 
P. Escaravage, secrétaire ; P. Gui- 
quet, trésorier-bibliothécaire ; Vic- 
tor Bernuy, auditeur. 

—Notre bibliothèque paroissia- 
le, fondée par la Société St-Jean 
Baptiste est un fait accompli, et| 
les amateurs de bonnes lectures, 
y trouveront des ouvrages de tout 
premier choix. 

—Ta Société StJean-Baptiste 
est heureuse de compter parmi ses 
nouveaux membres, MM. H. de 
Trémaudan et le Dr Grégoire, de 
Manor. 

Ce dernier, installé depuis quel- 
ques semaines seulement à Manor, 
comme successeur du Dr Sinclair, 
est un Canadien français parlant 
les deux langues. 

Tous les Français du district 
et des environs seront heureux 
d'apprendre l’arrivée parmi eux 
d'un médecin dont le succès ne 
fait de doute pour personne car 
tout en lui oblige à l'estime et ga- 
gne la sympathie. 

M. Camille Roy vient d'acheter 
un quart de section le joignant à 
l’ouest. M. F. Ripert, déjà ac- 
quéreur de la ferme de M. Agnew, 
vient de faire également l’acqui- 
sition d’une demi section le Jjoi- 
gnant au sud. L'hôtel de Wau- 
chope deviendra la propriété de 
M.Blavier, si la licence est mainte- 
nue, ce qui ne fait de doute pour 
personn:, la totalité des habitants 
de Wauchope, étant contre la 
“Local Option.” 


VONDA, Sask. 


M. Siméon Robert, de North 
Yakima, Wash., est arrivé ici, sa- 
medi dernier, pour prendre la gé- 
rânce de l’agence de machines ara- 
toires Massey-Harris. M, Robert 
est un des anciens pionniers de 
Vonda et nous sommes heureux 
de le voir revenir parmi nous. 
Homme probe et intègre, aimé et 
estimé de tous, sans distinction de 
race et de religion, nous sommes 
certain qu'il réussira à conserver 
la sympathie de tous ceux qui le 
connaissaient avant son départ, et 
à gagner celle des nouveaux co- 
lons. 

Les fils de M. Robert ayant des 
situations importantes à liquider 
à North Yakima, la famille de no- 
tre compatriote n’arrivera pas a- 


vant le mois de juillet. 


règne de la minorité, Il est proba- 


Le climat insalubre du Wash- | ble que lors de la reprise de la ses- 
ington est, parait-il, l’une des rai-|sion le gouvernement s’efforcera 
sons qui nous valent le retour de | de faire adopter une mesure quel- 


la famille Robert, 


La Saskatchewan 
et la Réciprocité 


Dans quelques jours M. R. L. 
Borden, chef de l’Opposition, par- 
courra les campagnes de la provin- 
ce de Saskatchewan, en pronon- 
çant discours sur discours pour 
protester contre le traité de Réci- 
procité. ‘ 

Or, un de nos confrères publie 
un intéressant tableau qui donne 
une idée fort claire de l'opinion 
que la province professe à l'endroit 
du traité. Voici ce tableau. 


En faveur du traité. 

Le parlement provincial, compo- 
sé de 27 députés libéraux et de 14 
députés conservateurs. 

L'Association des ‘‘Grain Grow- 
ers””’ de Saskatchewan. 

La Convention des sociétés d'A- 
griculture de Saskatchewan. 

L'Union des municipalités ru- 
rales de Saskatchewan. 

Le Conseil Cana'ien d’Agricul- 
ture en convention à Régina. 

Toutes les Chambres de Com- 
merce de Saskatchewan, 

Neuf députés fédéraux, 


Contre le traité. 


L'association conservatrice de 
Moose Jaw. 
L'association conservatrice de 
Régina. 
L'association conservatrice 


d'‘“Tast Assiniboia.”? 

Il est évident que M. Borden au- 
ra fort à faire pour remonter un 
tel courant de l'opinion populai- 
re. 


Deux appels au 
peuple en un an 


Notre ‘confrère, le - ‘‘Canada”’, 
publie la dépêche suivante qui Tui 
est adressée d'Ottawa : 

Ottawa: — Il est probable que 
nous aurons deux élections généra- 
les d’ici douze mois, si les straté- 
gistes de l’opposition continuent 
leur oeuvre, Il paraît bien clair 
que le premier objet qu’ils ont ac- 
tuellement en vue est de forcer le 
gouvernement à en appeler au 
peuple cet automne sur la ques- 
tion de la réciprocité, et cela avant 
de permettre au gouvernement 
d'adopter le bill de  redistribu- 
tion des sièges électoraux. 

Ils savent bien en effet que la 
redistribution donnera au gouver- 
nement une trentaine de comtés 
dans l'Ouest qui seront indubi- 
tablement en faveur de la récipro- 
cité. Pour en venir à ce résultat, 
ils refuseront de voter des crédits 
et ils empêcheront le bill de ré- 
ciprocité d'en venir à un vote en 
le discutant d'une manière indéfi- 
nie. Comme nous l'avons déjà ex- 
pliqué, ils peuvent facilement ain- 
si forcer le gouvernement à en ap- 
peler au peuple pour mettre fin 
au ‘“‘deadlock””, En adoptant des 
mesures d'obstrnction contre Île 
bill de redistribution, en prenant 
avantage du besoin que le gouver- 
nement a de crédits, et en faisant 
passer que l'opposition refuse d'ac- 
cepter le bill de redistribution 
parce qu’il renferme des injusti: 
ces, ils espèrent forcer une élec- 
tion avant le passage du bill de 
redistribution et en même temps 
rejeter la responsabilité de ce faire 
sur les épaules du gouvernement. 
T'absence d’une mesure pratique 
de clôture met la majorité gou- 
vernementale à la merei de la mi- 
norité qui veut avoir une élection. 

On aurait ainsi une élection cet 
automne sur la question de la ré- 
ciprocité. 

Si le gouv rnement est alors ap- 
puyé par le pays,à la première ses- 
sion, lorsque le bill de redistribu- 
tion sera adopté la seconde deman- 
de logique sera celle d’un nouvel 
appel au peuple d’après la nouvel- 
le distribution des sièges. Tou- 
jours par l’obstruction l'opposition 
pourrait obtenir un appel au peu- 
ple, même contre le gré du gou- 
vernement. Cela donnerait deux 
chances à l’Opposition de rempor- 
ter la victoire ou sa veste accou- 
tumée mais dans la seconde épreu- 
ve elle n’aurait pas à combattre 
le sentiment populaire qui est en 
faveur de la réciprocité. © 

La condition présente des af: 
faires montre jusqu’à l’évidence 
la nécessité de l'introduction au 
parlement canadien d'une forme 
quelconque de elôture pour. empé- 
cher ce qui menace de devenir le 


conque qui permettra de mettre 
fin à un débat qui n’est plus que 
de la pure obstruction. Il y a peu 
d'espoir qu’une pareille mesure. 
soit adoptée dans l’état d’esprit où 
se trouve actuellement l’Opposi- 
tion mais ce serait une question 
pour la campagne et si le gouver- 
nement reçoit l'appui du peuple, 
ce lui sera un mandat pour en 
presser l'adoption, à la première 
session du nouveau parlement. 


Nouvelles brèves 


Un recensement des automobiles 
à Winnipeg, indique que 1091 au- 
tos circulent journellement dans 
les rues de la capitale manitobaine. 


Une dépêche de Prince Albert, 
Sask., indique que les céréales 
sont, au point de vue de la végéta- 
tion, en avance de plus de vingt 
jours sur celles de l’an dernier à 
la même époque. 


Une dépêche de Calgary annon- 
ce la mort de M. McArthur, dépu- 
té de Gleichen à la législature 
d'Albcrta, décédé après une ma- 
ladie de quelques jours seulement. 


L'ingénieur de la ville de Leth- 
bridge, ayant donné sa démission, 
le conseil municipal à reçu exacte- 
ment 126 demandes pour l'emploi 
vacant. Beaucoup de demandes 
proviennent des Etats-Unis, et il y 
en a plusieurs venant d’Angleter- 
re, 


Je gouvernement anglais a an- 
noncé officiellement son intention 
de reconnaître prochainement le 
gouvernement républicain de Por- 
tugal. C’est ainsi que les royautés 
s'en vont... 


Le sultan du Maroc a demandé 
à la lrance de laisser en tout 
temps à Fez une garnison de 5,- 
000 hommes pour assurer la séeu- 
rité publique. 


Un vote du sénat des Etats-U- 
nis, lundi dernier, indique que le 
bill de Réciproeité sera adopté par 
58 voix contre ?8. 


NOS DEPOTS DE MARNE. 


Une offre de $300 l’acre est faite 
à l’un de nos concitoyens. 


Le manque de ciment, qui en-. 
trave de façon désastreuse la cons- 
truction, à Calgary et à Edmon- 
ton, incite divers capitalistes à é- 
tudier le problème de la fabrica- 
tion du ciment dans notre région. 

Ce problème semblerait d’ail- 
leurs à la veille d’être résolu car on 
xpporte avoir découvert à moins 
de trois milles de notre ville un 
immense dépôt d’une marne que 
des analyses ont révélée parfaite- 
ment susceptible de fournir un ci- 
ment de première qualité. 

Des offres ont été faites aux pro- 
priétaires des terrains où est si- 
tué ce dépôt de marne; M. J. W. 
Jachambre, en particulier, à 
reçu une offre de 8300 l’acre pour 
le quart de section sud-ouest, 5-53- 
24, dont il est le propriétaire. 

A en juger par l'intérêt que 
prennent divers capitalistes à étu- 
dier la situation, il semble bien 
que nous soyons à la veille de voir 
s'établir une nouvelle et importan- 
te indestrie à proximité de notre 
ville. 


COURS DU MARCHE D'ED- 
MONTON. 


Mercredi, 7 juin. 


Céréales (élévateurs). 


Blé No.:1l, Northern ...... 180. 
Blé No. ? ” ss... 100. 
Blé No. 3 » ...... 66e. 
Blé No. 4 » ...... G6le. 
Blé No. 5 sos D6C. 
Blé No. 6 » ss. 490. 
AVOÏINE, ses érsesess.sesese J6C. 
Orge essor. 420. 
Foin. 


Mil, la tonne, ............ 822.00 
Foin de marais, ..... 810 @ $15 
loin de coteau ........... 818.00 
Beurre et Œufs. 
Beurre de crémerie ......,. 230. 
Beurre de laiterie ......... 18c. 
Œufs, soso. DOC. 
Animaux. : | 
Pores, ler choix .......... 670. 
Pis 2ème choix ... 5e. @ 6e. 
Jeunes boeufs ........ 5e. @ 6c. 
Vaches ............ 4Wo.. @ 5e. 
Veaux ..........., 44e, @ 5740. 
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LUCIEN DUBUC LOUIS MADO R 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 


Richelieu Hotel 


3, N. Pomerleau, Prop 


Avocats de la Banque d'Hochelaga RE 
* PRETS d'ARGENT Pension : #1.50 et 52.00 
Bureaux : Norwood Block Pension à la semain2 : 87.00 

EDMONTON nn 


CORMACK et MACKIE PRIX MODERES. 


Avocats et notaires 
Argent à préter 
On parle le francals 


| MAURICE KIMPE 


135 JASPER EST Boite Postale 1529 ARPENTEUR DES TERRES Du Do- 
FORT GEORGE AND WESTERN LANDS MMINION ET 
INGÉNIEUR IVIL 
213 Jasper Ouest Phone 4014. 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Limited. | 
nérale. | 


FORT GEORGE attire l'attention 


| 
| 
| 


{ L.COTE, D.L.S, CE, 


F. 8. SMITH, B.Sc.C. 4 M. 


COTE & SMITH 


Arventeurs de terrains, emplacement Ge villes, limites à bois 


Tiroir 1807 
: Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


lpriétaires de l'écurie “Vegreville 


C'est le moment d'y acquérir quelques lots Î 
Située à | 
ÿ 


248 Jasper E. Phone 2638 


tant À 
profite! Plus de 30,000, QG. d'acres de terre ara- 


43 milles d'Édmonton.a mi-chemin, 
le: 50,000 1, d'acres de terrains miniers, =: 


Arpenteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 
arpentage de subdivision de ville. 
BUREAUX 
140 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 1651 


VesCirte Reset = Fe ements grataite 
set rens $ 
LEONARD W HALL (édifice de l'Opers 
House) 215 Jasper Ouest, Edmonton, Alberta. 


Alphonse Gravel B. À LL B. Emile Gravel B. S. LB. 


GRAVEL & GRAVEL 
esse 


AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
R. Percy Barnes, + .A.LC. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, AM.S.A., A.A.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spéculista pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


8 heures a m. à 12.39 heures p.m. 
L3% heure p.m. à à heures p.nr 
Par arrangement seulement. 


Examen de le vue pour choix de lunettes. 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
iment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, Nelson 


ANDREW H. ALLAN 


“AUDITEUR, COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre 3 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Tél. 4432 


Calgary, 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hre 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Dr.R. B. WELLS 


Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 
Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consuitations : 10 a.m, à 1 p.m, 


Same- 


———— 


RUTHERFORD JAMIESON AND 


2 pan. à S pm. . GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Examen des yeux pour choix de | Hon, A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 
lunettes. Chas. H, Grant, Edmonton, McDougal] 


Strathcona, 
Télé- 


© A. VENDRE, un engin à gazv- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de ja Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


H. Mikon Martin 


Courtier d'immeubles 
et d’assurance. 


AGENT FINANCIER 


Teléphone. 
24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada Office, 1816 


Telephone 4334 ee 
Résidence, 1798 


Court. ‘l'éléphone 1H3. 
Edifice de la Banque Impériale. 
phone 3422. 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Âve Jasper 
Chambre No. À. 


Boite postale 998 


FEUILLETOX DU COURRIER DE L'OUEST 


, LE SECRET DE LA LUZETTE 


Philomèné n’eut pas un instant ;la femme de chambre de sa mère 
l'idée de puiser dans cette réserve | personne de confiance. 


125 Ave. 


J. H. SMITH | 


langue française que nous ve- 


juons de nous assurer les ser-! 


| 
4 


7 


| 


| 


u 


| 


| W. A. Léonard 


i 
ï 
} 
; 


î 


i 
t 
ë 


} 
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Î 


+ 


m'atten-: compagnie de Tap et de Lilaitte 


‘Hon. P. Lessard 


et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la quairté du charbon 


Office : Cristalt BI. 


Végreville à St. Paul 
——@—— 


Livery, Fee4 & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mè 
me jour à # heures du soir. 


MM. Sigler et Richardson, = 


PHARMACIE LINES | 


Jasper Ouest. | 


Nous informons le public de; 


vices de 


M. T.E. GAGNER, Pharmacien: 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


} 

es commandes par la poste! 
font l’objet d’une attention! 
spéciale. | 


{ 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON | 


Rob. McDonald prop. | 
Ï 

Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 


Carte de Repas $8.00 
Peusion Mensuelle (table seulement) 
530.00 


Téléphone 1528 622 Première rue | 
WESTERN CARTAGE CO. 
Fransport de meubles, pianos, coffres 


forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
Livraison à domicile de culs d'ex 
J. M. Henry 


les. 


| The Edmonton Sporting Goods Co. 


Larue 6 Picard | 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils rép Les commandes ven- 


sant de la campagne recvivent une 


attention speciale 


233 ave, Jas est : Eâmonton 


Agences imperiales 
fe — — 
Leo. Savard 
A. Boileau 
Edifice de la Banque Impériale 
PHONE 4322 Prêts d’argent 


Assurances.—Immeubles 


tombé 
Iune auire couverture. J'ai peur 
que tu n'aies pas assez avec celle. 
ci, 


crainte! Ce n’est 


| « : Pr 
| Je m'en allai le coeur léger, en 


} 


pour mon trousseau. Il y avait a'drait pour prendre avec moi un, admis à partager et à égayer ma 


: . [train se dirigeant sur Paris. 
cependant quelques pièces de lin-| e dirigeant sur Pari 


gerie moins élégantes, moins fan-| 
freluchées que les autres, 
ou trois robes de lainage qu’il eût 
été facile de transformer à mon 
usage, Mais notre vieille servante 
méprisait profondément le linge | 
trop fin, et quand aux robes, elle! 
estimait qu’une seule était suffi. 
sante “pour une malheureuse pri- 
sonnière”, maugréait-elle. 

Je considérais d’un oeil assez 
tranquille ces préparatifs, Ma ré- 
solution était arrêtée, La veille du 
jour fixé pour mon départ, je dis- 
paraîtrais, et bien fin qui me dé- 
couvrirait! Je mettrais dans le se- 
cret Philomène, sur la discrétion 
de laquelle je pouvais compter. El- 
le m’apponterait des provisions, et 
me préviendrait quand.je pourrais 
reparaître au grand jour, après le 
départ bien certain de mon tuteur, 
découragé au bout de quelques 
jours d’infructueuses recherches. 

Cette idée m'amusaït énormé 
ment. Ah! vous vouliez faire le 
maître, M. Le Guernez! Vous ver- 
rez que Gaïta est plus forte que 
vous, malgré vos airs d'autorité! 

Le 28 septembre, le courrier ap- 
porta une lettre de lui, F1 infor- 
mait ma tante qu’il arriverait à 
la Mailleraye en automobile dans 
la matinée du 2 octobre, et m’em- 
. mènerait. aussitôt à Limoges oû 


ke 


dine. 


nement et me promit 
cours. 


que tu farranges Dour rester ici, 

Nous primes en secret nos dis- 
positions... Et, le 2 octobre, 
vant même que l’aube pointât, je 
quittai la Maiïlleraye après avoir 
embrassé Philomène. 

—$Surtouit 
quand je pourrai revenir! recom- 
mandai-je. Tu comprends que je 
vais pas n’amuser là-dedans! 

-—Je crois bien, ma pauvre! Ce 
coquin de Parisien! Ce soir, à la 


et deux} M€ qui parut étonner ma tante. !® Ë 2 
[Quant à elle, la perspective deiérhevelés, se cachait l'entrée d'une 

mon départ ne semblait aucune-| Petite grotte. 

ment l'émouvoir, Toute sensibilité 

devait älre morte dans te coeur, 

qui s'était sans doute recroquevil- 


a-| 


réclusion volontaire. Par de raides 


Je recvs la nouvelle avec un eal-! Petits entiers, je gagnai un ravin 


Isauvage où, derrière les buissons 


Depuis longtemps. je la connais- 
As. et, l'ayant toujours trouvée 
déserte, je me figurais que seule 


é sur Jui-même comme l'était le! j'en avais le secret. Je n’en avais 
maigre petit corps de Melle Aman-} parlé à personne, sauf à Philomè- 


ne, et encore seulement ces der- 


En quittant sa chambre, j'allai |niers jours. 
trouver Philomène et lui confiai 
mon projet, Elle m'approuva plei-isur le sol couvert de sable fin. 
son con-|Puis, n'ayant rien de mieux à fai- 


Je m'installai le mieux possible 


re, je m'endormis, d'autant plus 


—Ce tuteur-là ne me dit rienlfitilement que ma nuit avait été 


du tout! déclarastelle. T1 a beau! 
avoir montré à Mademoiselle une! 
lettre de ton père, et des paperas- 
ses de notaire, et je ne sais quoi, 
je ne me fie pas à ces gens de Pa- 
ris. Il scrail bien capable de te 
rendre malheureuse, Autant vaut | 


assez agitée et coupée d’insomnie, 
tellement je craignais que Philo- 
mène ne me réveiliàt pas à temps. 

Quand je rouvris les yeux, le 
jour apparaissait à travers l’en- 
chevêtrement de  fenillages qui 
masquait l'entrée de la grotte. Cel- 
le-ci demeurait plongée dans une 


Î 
nia mère, au temps où elle était 
Melle Maury. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 8 


L'HON, F, OLIVER 


e du jour, j'irai te purter | peut-être parce que je sentais en 


DANS L'OUEST: 


est parti dimanche pour venir |p HETU, propriétaire 


tenir une série d'assemblées en 
faveur de-la réciprocité. 


MAT, 1911. 


QT 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper ést . 
F'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canndiens- 


français ù 
Tei. 1616 


OS 


Ottawa, 6.-—L'hon. Frank Oli-|UNE FEMME pouvant faire mé-| 


ver, ministre de l'Intérieur, est 
parti pour Winnipeg, 
soir, pour ouvrir une série d’as- 


dimanche 


semblées sur la réciprocité dans les 
provinces de l'Ouest, avant le chef 
de l'opposition qui ne part pour 
l'Ouest que le 15 juin. 

M. Oliver sera probablement ac- 
compagné par l’hon. William Pat- 
terson, l'un des négociateurs du 
traité de Washington. L’itinéraire 
n'a pas été définitivement réglé, 
mais *l comprendra les princ‘paux 
centres de l'Ouest couvrant la 
plupart des points où M. Borden 
parlera. 


LE NOUVEL EVEQUE DE 
REGINA, Sask. 


Montréal, G.—Une rumeur veut 
que Mgr Sinnat, secrétaire du dé- 
légué papal, soit nommé premier 
évèque de Régina Saskatchewan. 
Dans les milieux ecclésiastiques les 
mieux informés, on ignore si la 
rumeur est fondée on non. 


IL REMPLACERAIT LES gre. 
NOGRAPHES. | 


Montréal. 6.—Une nouvelle ex- 
périence, tentée pour la première 
fois en Cana ‘a, a eu lieu aujour- 
d'hui au palais de justice de Mont- 
réal. 

Il s'agissait de savoir s’il serait 
possible de remplacer les sténo- 
graphes de la cour par des gragho- 
phones. 


Etaient présents: Sir Melbour- |Ë 
ne Taft, juge en chef, le shérif Le- |Ë 
mieux, MM. N. K. Laflamme, £ 
C. R.. Rosario Genest. avocat et | 
A. St-Martin, sténographe officiel Ë 


à la cour. 


Après une expérience assez pro- |# 
longée le graphophone a répété ex- |E RUE PRINCIPALE SUD 


actement les paroles du juge, des 
avocats et du témoin. 


A VENDRE à de bonnes condi- 


tions, une terre de 160 acres, à 
sur la section 18, Tp. 52, Rs. 8 


26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. Sadres- 
ser au Courrier de l’Ouest. | 


MUNDY 
MAP AND BLUE PRINT | 
CO., OF ALBERTA 
(Chambre 12. Edifice Empire, | 
coin de l’Avenue Jasper | 
et de la le rue.) | 
Bureaux Principaur: | 
EDMONTON. | 
C. G, Mundyv. Gérant Tel. 4382 | 
Cartes de la province à vendre | 
ou dressées sur demande. 
et devis de maisons. Carte spéciale | 
du district de St-Albert; échelle 
1 pouce au mille. Prix ......82.00 
Demandez notre liste de prix pour 
—1911— 


ON DEMANDE--un instituteur 
catholique, de langue française ! 
pour le Lac St-Vincent, $. D. 
No. 1928. S'adresser pour plus 
amples renseisnements à Mr. 
Charles Tay, Sec.Trés., Flat 
Lake, Aïta. 


cet étranger une volonté inébran-| 
lable contre laquelle se heurterait 

vaineiuent la mienne? 
Vainement!... 
luf”qui serait vaincu! Il sen re- 
|tournerait bredouille, et moserait | 
| 


plns se présenter devant cette pu- 
pille qui se m .quait de lui. 

Ravie par cette perspective, je 
ime mis à chantonner à nri-voix. 
Tap me regardait d’un air surpris. 
Evidemment, le brave 
comprenait pas le plaisir que je 
ipouvais trouver dans ce sombre); 
logement, dont il avaît, à l'entrée, 
flairé les parois rocheuses d'un air 
|inéfiant. 

Je Jui mis un baiser sur le nez. 

— Nous allons déjeuner, vieux 
Tap'! déclarais-je. 

Il approuva en seconant les 0- 
reilles. Je déballai les provisions 
Philomène n'avait munie pour | 
la jouinée, et nous fîimes notre di- 
nefte à trois. Après quoi, avant 
engagé Tap et Lilatte à m’imiter, 
je me mis en devoir de faire une 
sieste, tout en. songeant qu'il se. 
rat dur de passer une journée, et 
peut-être deux, et peut-être trois, 
enfermée ici, au lieu de cerrir les 
champs et les bois, Oh! cet affreux 
tuteur! Je le détestais vraiment de 
ph en plus! 


Je fus tout à coup tirée de mon 


demi-obseurité, Je réussis pour-| léger sommeil par un grondement 
tant: À distinguer l'heure à la pe-|fe Tap. Bien vite, je lui imposai 
tite montre d’argent qui venait de! silence, tout en prêtant l'oreille. 


Il. me semblait entendre un 
bruit de pas. Mon coeur se mit à 


Dix heures et demie! “Il” était| battre un peu plus vite... 


préviens-moi bien! peut-être déjà à la Mailleraye. 


On me cherchait... 


Tout à coup, les feuillages s'é- 
cartèrent, un corps souple et velu 


Oh! j'aurais voulu êtié dans un | bondiit dans la grotte... 


petit coin pour voir “sa” fête! 


Tap s'élança avec .un sourd 


Allailil conservér, malgré tout, grondement... Mais du” dehors 
son air si calme qui n’exaspérait, | quelqu'un appela: 


en face l'hôtel King Edward. 


D er Re ve ge 


Plans !J. H. Mekiniey J.J. Barr A.V.Dunham 


The Windsor Livery, 


chien ne! 


nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée 6 jours par; 
semaine pendant toute l’année. 
S’adresser aux bureaux du 
C'ourrier de l'Ouest. 


ON DESIRE DEUX BONS VEN. 


deurs d'immeubles; on donne 
rait la préférence aux person: 
nes parlant anglais et fran- 
çais. S'adresser: Chambres 
405-406 Edifice Mooser & Ryder, 


L ji 
130, Ave JASPER 
EDMONTON 


JR. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 


ENcaDREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 


EDMONTON 


Végreville Crown £ 
Liquor Store à 
VEGREVILLE à 


Vios, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
“Cass’s Ale”et ‘“‘Guiness’s Ë 
Stout” 

Bière ‘“Lager” en petits 
et grands barils 


Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


Président Vice Prés.  Gér.et. Sec. 
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Premiere Rue, au sud de 
l’hotel Windsor. 
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Edmonton 


—Ajax, ici! 
Oh! cette voix! C'était lui! 
Il apparaissait, se coulant à 
travers les branchages. Je sentis 


plus je criai: 

—Napprochez  pas!... allez. 
vous-ell, OÙ je vous jette mon chat 
à la figure! | 

Joignant le geste À la parole, je 
ie baissais pour saisir Lilette. 


la, Gaïta! dit-il de sa voix tran- 
quille. 


En même temps, il s'avançait 


LENS HÉNEPA EME SERRES Re ES RER ÉRUBES 


LS 


ee 


CAMPBELL e 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers et 


vs 


LTÉE ELLE LE TT EEE EES EI VEENVYTS 


| 


R 
| 


LE MAGASIN D 


—FRAIS— 


25 


+ 
LS cents 


Ce sirop arrive directemen 


Hailier “& 
Téléphone 1327 . 


MINUTIERS et MANUFACTURIERS des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 


Minoteries a Edmonton, Alta. 
CTP RO PO OGC GS MOBOBOGUCTOTCABOGCGENT S 


—PUR— 


Chaque livre est garantie absolument pure. 


COLOR SSD LODRDEOOPOLT LE DODOLLCOESCSSOOUDOLOEE DOPTOETIIPICESLOU OS V0 


ALLO TENTE 

t OTTEWELL »2 
ee Ke) 

” 

# 

3 

SUIVANTES : È 
Peacemaker (Fancy Patent) ® 

Golden larvest È 

Crême de blé et farine de blé entier 3: 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines # 
Telephone 1542 © 


<à 


E LA QUALITE 


—DETICIEUX— 
la livre. 
4 des érablières d’Ontario. 


Aïtdridge 


233 avenue Jasper 


chSoscsesseseeesssscasnssesaeceonss À 


LOTO GGOCCEITEBOPOTOIOBBARIENBAGEGAGEUS 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D’ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 


rapides, sures et sans 
Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


Fondée 


SO TEONPOUOTETACUS CEGEOD 


Capital autorisé, $10.000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont. 


Second National Bank; Chicago: First 


85.00 et moins 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 


” “” (0 


N 2.00 : 
Ces mandats sont PAYABLES 


” 


Dermandez-les chez le plus proche épicier. 
BE DEUST GOLSGES HO GESOGONNS 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capitai souscrit, S5.913,000.00  Cavital payé, $5,745,000.00 
Fonds de Réserve, $5,745,000.00 


D.R,WILKIE, Président, 


danger. 


Co’y, Hull, Can. 


en 1851 ' 


EU COTE ET ET PTCLOEPT SPRL SIT PT ET PRETETEVINREATE 


Hon, A, JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank: St. Paul: 
National Bank. 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money Orders,’”” 


Succursales à Manitoba, Alber 


aux prix suivants: 


- cts 

810 - 6cts. 

. 20 - 10cts. 
30 - Joücts. 


+ 


AU PAIR à n'importe quel bureau de Banaue incor 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de {a date d 


G, R. F. KIRKPATRICK, Gérant = 


T. H. CHARLEBOIS. EE mu 


7 LRSATAÉFASTATEER 


136 rue Rice 


 lhe CONNELLY, MCKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance 


cas ai ts DES LE LS LE GY ES GES CE LE) SNA ES EN LS NES G) SD EN UR ED LS SR LELSETES LS ERENE) 


Succurssle d'Edmonton 


REIN LEE PET HELTSEEENTE STE ESS LTÉE 


Tel. 1525 


C'ESBSSSRASCABEBS 


prie. 
Toutes mes velléités de résis- 
Itance étaient soudainement tom- 


Non, non, cestitiue mon âme se soulevait d'une! hées, Ce calme, cette froideur, la 
rage furieuse, et, ne me possédant 


{lueur mystérieuse de ces prunelles 
vertes me médusaient, d'autant 
mieux que j'étais déjà ahurie par 

| Pacte que je venais d'accomplir, 
et contre lequel se révoltait ma 

! conscience, Gaïta, la petite sauva- 

igesse qui n'avait jamais voulu re- 


—Je suppose que vous ne re. Connaître d'autorité, était domp- 
riez pas assez mauvaise pour ce-|tée par cet étranger. 


Je voulus me baisser pour ra- 
masser Lilette. 
—Taiïssez cette bête, ellé retrou- 


vers moi, Alors, exaspérée, je lan. | era bien seule son chemin! dit- 


çai sur lui la chatte, en criant: 
—Toi aussi, Tap! En avant! Dé. 
fends-moi ! 


Lilette, ahurie, se raccrocha 


il d’un ton impératif. 
—Mais elle est aveugle! mur- 
nurai-je. 


—C'est différent. Emmenez-là, 


aux mains de M. Le Guernez, dans |€n Ce Cas, 


lesquelles ses griffes s’enfoncè- 


Ajax se tenait en arrêt devant 


rent. En même temps, Tap s'élan-| le pauvre Tap, dont l'oreille droi- 
çaït pour happer la jambe du jeu-| te Saignait, Une fois dehors, il se 
ne homme. Mais Ajax, un superbe! mit à marcher à sa hauteur, le 


épagneul noir et feu, bondit sur surveillant de l’oeil, tel 


lui et le roula sur le sol. 


que le plus 
parfait policier. ° 


D'un geste brusque, Gildas en-| Je suppose que je devais avoir 


voya au loin la chatte, De san. 


air presque aussi penaud que 


glantes égratignures zébraient ses! Mon chien, tandis que je revenais 


mains. 


vers la Mailleraye, près de M. Le 


—— Assez, Ajax! ordonna4-il, en Guernez, silencieux et grave. En 
entendant Tap jeter un hurlement |aPProchant de la maison seule- 


de douleur. Tu las corrigé, c’est , 
bien:! 

T1 sortit un mouchoir, et se mit 
à étancher le sang qui perlait sur 
ses mains, Je demeurais devant 
lui, figée, taidie, la tête perdue. 

T1 leva les yeux, et je rencontrai 
un regard très grave, 

—Je voulais espérer que vous 
aviez du coeur, Gaïta, dit-il d’un 
ton froid. Je crains qu’il n’en soit 
rien, malheureusement! Mais j'ai 
promis à mon cousin de m'occuper 


ment, je relevai un peu la tête. 
Je ne voulais pas avoir l'attitude 
d'une vaincue. 

Dans la cour, une fort belle au- 
tomobile stationnait, Nicaise, les 
bras ballants, regardait le-chaut- 
feur occupé à faire quelques petits 
arrangements, 

—Nous partirons dans une de- 
mi-heure, Corentin, lui dit au pas- 
sage M. Le Guernez. 

Nous entrâmes dans le vestibu- 
le. La porte de la chambre de ma 


de vous, je tiendrai ma promesse, | tante était ouverte, et nous enten- 
= Lo. ‘ 


malgré tout. Suivez-moi, je vous|dîmes une petite voix agitée qui 


demandait : 

Est-ce vous, Monsieur? L'a- 
vez-vous trouvée? 

—Mais très facilement, Made- 
moiselle! Ajax a un flair remar- 
quable... Maintenant, Gaïta, 
montez, habillez-vous convenable- 
ment et revenez me trouver. Il 
faut que nous partions le plus tôt 
possible, car vous devrez prendre 
cette nuit le rapide qui passe à li- 
moges à 4 heures 38. 

Passivement, je me dirigeai vers 
l'escalier, et je gagnai ma cham- 
bre. Philomène s'y trouvait, en 
train de finir la malle que, pour 
écarter tous soupçons de complici- 
té, elle avait commencée la veille. 

Elle tourna vers moi un visage 
rouge et crispé. 

—Eh bien! ma pauvre, ça y est 
tout de même! 

—C'est toi qui lui a dit! 
criai-je d'une voix étranglée. 

—Moi! Pour qui me prends-tu ? 
Du reste, il n'a pas essayé d’im- 
terroger Nicaise ni moi. Quand, a- 
près avoir fait semblant de te cher- 
cher pendant près d’une heure, je 
suis rentrée dans la chambre de 
Mademoiselle où il était assis, et 
déclarant que je ne pouvais Pas 
te trouver, il a dit avec un petit 
sourire moqueur : 

—Je me do tais bien qu’il y au- 
rait une escapade de ce genre. . 

Alors, il m'a demandé un objet 
quelconque à ton usage. Moi, 12- 
nocemment, j'ai été chercher un€ 
de tes pantoufles. I] l’a fait flairer 
à son chien, puis ils sont partis 
tous deux. : 

—Tu vois bien que e’est to1: 
Pourquoi as-tu donné ma pantou- 
fle? C'est grâce à cela que son af- 
freux chien m'a trouvé! 

(A suivre.) 
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CHRONIQUE 


SOURIRE. 

“Sourire, c'est une habitude a 
rendre”. Ces mots, écrits pir 
me plume que nous avous aimée, 
chantent daus mu mémoire eha- 
que fvis que je rencontre ue de 
cs femmes dont le charme pre- 
uaut est fait du rayonnement de 
la physionomie. Jeune, ses traits 
peuvent être irréguliers ou, fran- 
chenent laids; vieille, elle peut 
être dépourvue de cette grâce e)- 
quette que les ans accordent par- 
fois à celles qui ae furemb jamuis 
belles; jeune ou vieille, la femme 
qui sait sourire attire à elle les 
coeurs comme la . lumière appelle 
letfort des plantes. Elle, seule, 
est idéalement femme, parce qu’el- 
le est toute l’indulgence et tout 
l'oubli de soi. 

Le sourire de la femme, tous les 
poètes l'ont chanté. Il est fait 
d'exquises nuances, de subtils par- 
fums, Il aille, il console, Il 
mouille d’une larme le reproche 
qui serait acerbe sans lui. Il est 
thuide ou malicieux, suscite des 
héroïsmes ou rend moins amer des 
désespoirs : toujours il est da fleur 
de bonté éclose aux lèvres de la 
fennne, 

Discret, il m'a pas l'éclat du ri- 
re, Il est féminin jusque dans sa 
manifestation ensoleillée. Sous la 
voilette, on le devine à peine, un 
pois du tulle chenillé suffit sou- 


vent à cacher le retroussis carac- 
téristique! Heureusement, la flam- 
bée joyeuse du regard dénoncæ sa 
fuitive existence et, du coeur aux 
Jeux, il continue sa lumineuse as- 
cension. Et personne ne saura s’il 
est Le fils d’une volonté assouplie 
et d’un coeur brisé: il donnera de 
la joie at c’est toute la mission 
dont l’a chargé la femme qui sait 
sourire, 

Sourire? C’est une habitude à 
prendre! 

MAGALI. 


Là 
PETIT COURRIER, 


Gaby. — La bonne lettre m'a 
causé tout une joie. Bonjourez tou- 
te la maisonnée pour moi en at- 
tendant une réponse plus longue et 
directe. Bonnes amitiés. 

Flore.—Je vous remercie d’avoir 
aussi parfaitement compris ce que 
mon amitié espérait. Attendez, 
confiante, la réponse à la lettre 
adressée aussitôt. Et, vous savez, 
que je veux être la confidente à 
qui l’on dit tout, sans crainte d'é- 
tre indiscrète. Bon courage et es- 
poir. 

Giseline.—Merci Giseline gente 
pour l’aimable attention, Vous n'é- 
tes oublieuse qu’en ‘apparence, 
n'est-ce pas? 

A plusieurs correspondantes.— 
Vous trouverez une réponse dans le 
prochain P. C. 


MAGALI. 


Le doux éclat qui les 


Elle est le charme, et quand, sonore, 
La voix lente du: flot lointain 

Chante le retour du matin 

C'est sa voix que j'entends encore, 


Trésor joyeux! Trésor 
Elle est lAurore, elle 
Elle est la Grâæ! elle 


Seule, elle apporte à m 
Dans un sourire tout le 
Tout l'océan dans une 


SONNET 


Elle est la grâce, et qu and l’aurore 
Rallume le soleil étei nt 
Les roses prennent, à son teint, 


colore! 


amer! 
est la Mer! 
est de Charme! 


on amour, 
jour, 
lamme! 


Canadiens en 
France et Français 
au Canada 


Nous empruntons à la revue 
“‘l'rance-Canada”” l’intéressant ar- 
ticle suivant: 

Nous avons de la peine, aujour- 
d'hui, à nous figurer à quel point, 
pendant le premier siècle de la do- 
nunation anglaise, les relations 
étaient devenues difficiles entre la 
france et le Canada. Je ne sais 
pas s'il se trouvera jamais un éru- 
dit de l'école de Mgr Tanguay 
pour relever les noms des Cana- 
diens qui sont venus de France 
et des Français qui sont venus au 
Canada dans le cours de cette lon- 
gue période, mais, ce qu'il y a 
de sûr, c’est que la liste sera cour- 


Aussi bien, quand on considère 
les circonstances, il faut recon- 
tuitre qu’au début il ne pouvait 
-A être autrement. De 1763 à 1815, 
vous n’avez qu'à compter les an- 
nées de guerre, guerre d’indépen- 
dance de l'Amérique, guerres de 
la Révolution et de l’Empire ; cela 
dispense de toute autre explica- 
tion. Mais, après 1815, c’est, en- 
tre l’ancienne et la nouvelle mé- 
tropole du Canada, la paix, une 
Paix qui, jusqu’à nos jours, n’a 
point été interrompue, et, à pre- 
mière vue, du moins en ce qui 
toucerne les Canadiens, on ne 
Comprend pas bien pourquoi ces 
enfants perdus qui avaient gardé 
pour la mère patrie une piété fi- 
liale d'une telle ferveur n’ont pas 
ait plus souvent le pélerinage du 
Vieux pays. Mais demandez-vous 
duel accueil ces Canadiens rece- 
valent en France? La vérité, c’est 
qu'ils y passaient inaperçus, qu’ils 
Y élaient toujours traités comme 
le soldat de Crémazie qui à tra- 
versé l'océan pour apporter à 
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Lous XV le drapeau de Carillon, 
et auquel le Bien-Aimé ne daigne 
pas donner audience, La France 
fut oublieuse et ingrate. La Fran- 
ce de la Restauration et de la Mo- 
narchie de Juillet, qui à été si 
pitoyable aux souffrances des 
Grecs, des Polonais, des Italiens, 
a-t-elle seulement su que les com- 
battants de Saint-Denis : et de 
Saint-Eustache étaient morts pour 
avoir voulu lui demeurer fidèles ? 
Naturellement, les Français ne 
vont pas plus au Canada que les 
Canadiens ne vant en . France. 
Pourquoi les Français iraient-ils 
au Canada? Tandis qu'ils se re- 
présentent les Etats-Unis comme 
un eldorado, comme une terre pro- 
mise, ils en sont pour notre an- 
cienne colonie, à peu de chose 
près, au jugement de Voltaire, Il 
y à pourtant un Français, et un 
grand Français, qui pourrait se 
rendre compte, sur place, de ce 
qu'est devenu la Nouvelle France. 
Alexis de Tocqueville a visité la 
province de Québec et il à noté 
ses impressions de voyage. Mais ce 
voyage, qui aurait pu avoir les 
suites les plus heureuses, a été 
inutile. Tocqueville est, avant 
tout, préoccupé de retrouver, au 
Canada, les vestiges de l’ancien ré. 
gime, et s’il y constate un pro- 
grès considérable, il ne discerne 
pas suffisamment la part impor: 
tante qui, dans ce progrès, revient 
en propre aux descendants de nos 
colons. Pour qu’un Français dé- 
couvre les Canadiens-Français, il 
faut encure attendre. Ce rôle glo- 
rieux est réservé à Edme Rameau. 
Enfin, il n’est pas permis d’ou- 
blier Hindelang, l’Alsacien de 
vingt ans, qui a sauvé l'honneur 
français au Canada, en prenant 
rang parmi les martyrs de 1837. 
La période d'oubli, ou, si voulez 
ne penser qu'aux Canadiens, la 
période de séparation touche à son 
terme, Napoléon III va envoyer à 
Québec ‘‘la Capricieuse’”’ et vous 
savez comment fut fêté le ‘‘re- 
tour”” des ‘‘gens de chez nous.” 


L’Année terrible nous a donné 


| la mesure de l’affection des Cana- 


diens. Ïls n’ont pas moins aimé la 
France vaincue. Il semble qu’ils 


| l'ont aimée davantage. Ils reçoi- 


vent les frégates de l'amiral Tho- 
masset comme ils avaient reçu la 


1.à |corvette de M. de Belvèze. En mê- 
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me temps, la France mutilée com- 
mence à se souvenir de ses ancien- 


nes blessures. C’est alors que Fré- 
chette est couronné par l’Acadé- 
mie, et que de ce poète ln France 
{apprend enfin ce que sont devenus 


4 


: quand, soudain, le président, aver- 


les etfants abandonnés en 1763. 
Il n'y pas à revenir sur l’au- 
teur de la ‘Légende d’un peu- 
ple”, après l'hommage qui lui a 
été rendu à la Sorbonne, Le curé 
Labelle à achevé ce que 'réchette 
&vait si bien commencé. : 

Le curé Labelle avait fait un 


|miracle au Canada, Il avait dé- 


truit un de ces préjugés géogra- 
phiques qui font tant de mal et 
qui ont la vie si dure. Les Cana- 
diens, qui nous reprochent, à si 
juste titre, d’avoir cru aux ‘“‘ar- 
pents de neige”, étaient tombés 
dans une erreur semblab'e, Sinon 
sur les deux rives de leur grand 
fleuve, ils s’imaginaient qu'ils 
n'avaient plus de sol à cultiver 
dans leur pays, et ils passaient en 
masse aux Âtats-Unis, exodé dé- 
sastreu®, qui à livré l’Ouest aux 
Anglais. Labelle avait entrepris de 
prouver à ses compatriotes qu’ils 
avaient des réserves immenses 
dans les forêts du Nord, entre les 
Laurentides et la baie d'Hudson, 
et, ne s’attardant pas dans la pro- 
pagande à la française, la propa- 
gande par le journal et la confé- 
rence, tout de suite, il avait pas- 
sé à la démonstration sur le ter- 
rain, et il avait fondé des parois- 
“es dans le pays réputé inhabita- 

e. 

Le curé de Saint-Jérôme est ve- 
nu deux fois en France. Au cours 
d’un premier voyage, il avait ga- 
gné de précieuses amitiés, celle de 
Rameau et celle d’Onésime Re- 
clus. Mais c’est surtout à son 
deuxième séjour, en 1890, que le 
grand Canadien a fait la conqué- 
te de Paris. Cette fois, il passait 
la mer avec un titre officiel. En 
qualité de commissaire de l'agri- 
culture, il faisait partie du mi- 
nistère provincial d’'Honoré Mei- 
cier. Il avait estimé qu’il ne lui 
suffisait pas de travailler au Ca- 
nada à l'avenir du Canada. Il 
allait appeler les Français à la 
rescousse, convier la France à re- 
prendre sa part dans la colonisa- 
tion de la colonie perdue. 

La rencontre décisive du curé 
Tabelle avec le publie parisien eut 
lieu à une séance de l'Alliance 
française. Un jeune professeur y 
rendait compte d’une mission rem. 
plie aux bords du St-Laurent. Le 
curé Labelle assistait à la confé- 
rence, accompagné de M. l’abbé 
Casgrain, l'historien de Montcalm 
et de Lévis, un ami dévoué et aus- 
si quelque peu un mentor, un 
mentor qui se donnait un mal in- 
fini pour empêcher que son curé 
ne ‘s’emballât” et qui heureuse- 
ment n’y parvenait pas, car un 
Labelle tout à fait sage n’eût pas 
été Labelle, 


La conférence était terminée 


ti de la présence du ‘‘roi du 
Nord,” lui donna la parole, Le 
missionnaire de l'A. F. s'était ef- 
forcé de peindre à ses auditeurs 
cette race vioureuse des Normands 
d'Amérique qui a si bien gardé sa 
force et sa vertu sous le rude cli- 
mat boréal, et voici justement 
qu’ils avaient sous les eux le type 
accompli des pionniers de la Nou- 
velle France. Le curé Labelle n’é- 
tait pas seulement un homme de 
six pieds, aux épaules d’athlète, 
avec une voix à haranguer les fou- 
les, il avait tous les dons intellec- 
tuels de l’orateur: vivacité, nette- 
té de l'exposé, richesse et origi- 
nalité du vocabulaire. Ce fut un 
triomphe. Ce tiiomphe se renou- 
vela à Paris, et bientôt aussi, en 
province, à Lille, par exemple. 
Malheureusement, le curé Label- 
le était obligé de partir, Il était 
question de jui tailler un évêché 
dans cette forêt qu’il avait défri- 
chée et peuplée. Il devait aller 
plaider sa cause à Rome, et, ensui- 
te, la défendre à Montréal. Il pro- 


mettait de revenir le plus tôt pos- | 


sible continuer les semailles, met- 
tre en train les récoltes. Hélas! la 
promesse n’a pas été tenue. À la 
force de l’âge, au moment. où, 
pour les deux Frances, son apos- 
tolat allait s'exercer avec le plus 
d'efficacité, il succombait entre 
les maïns des chirurgiens . 
D'autres ministres, d’autres 
hommes d'Etat canadiens ont fait 
de longs séjours à Paris, M. Gar- 
neau, M. Mercier, M. Jetté, M. 
Taurier, M. Gouin, M. Brodeur, 
M. Dandurand. Ils y ont fait sou- 
vent de la bonne besogne. Pour- 
tant, le curé Labelle n’a pas eu de 
successeur, Lui, seul, était capa- 
ble de rendre en France le Cana- 
da populaire. Qu'importe, l’élan 
était donné, le mouvement ne s’ar- 
rêta plus. Chaque année, le nom- 
bre augmente des Canadiens qui 
viennent en France. On ne parle 
pas de ceux qui ne sont que des tou 
ristes et qui, dans leur voyage 


d'Europe, réservent une grande 
part au pays de leurs ancêtres. 


Mais il y à à Paris de véritables 
colonies de Canadiens, des méde- 
ciens qui veulent perfectionner ,au- 
près de nos maîtres,des études dé- 
jà poussées très loin à Laval ou 
à Mac Gill, des artistes qui, plus 
encore que les médecins, ont pro- 
fit à se mettre à notre école, et, 
parmi eux, il faut distinguer un 
statuaire de grand talent, M. Hé- 
bert. 

De toute manière, les Français 
de France ne peuvent plus ignorer 


ment le plus extraordinaire, nos |? 
Français du XXe siècle ont recom. | > 
mencé à chercher fortune au Ca-|$ 
nada et, en lisant ‘‘France-Cana- |? 
da” et ‘‘la Canadienne”, 
constaterez qu'ils y réussissent, | 
Décidément, l’ Ancienne et la Nou- 


velle F rance, la mère et la fille, > au nord et au sud, Venez 
se sont retrouvées. # nous voir, nous avons un em- 
Prof : EMILE SALON. À ployé ‘qui parle français. 

rofesseur agrégé de l’Université. À FORT GEORGE AND 
ù FRASER VALLEY LAND 

AUX METIS CANADIENS | CO. LTD., ; 

FRANCAIS. 2 790 Première rue, 

— # Edmonton, : : :: Alta. 


Du Manitoba et du Nord-Ouest, 


Nous recevons, avec prière d'in-|# … | 
sérer, la communication suivante : | FFE RENE 


les deux races,’ de M. André 
Siegfried. Ajoutez que les confé- 
renciers des Etats-Unis n’oublient 
jamais de mettre dans leurs par- 
cours Québec et Montréal et que 
les Canadiens ont pu applaudir M. 
Brunetière, M. Doumic, M. Croi- 
set, M. Anatole Le Braz, M. Ma- 
delin. J’en passe et des meilleurs, 


lantique. Les livres sur le Cana- 
da se sont multipliés. À suivre]; 
l’ordre des temps, on doit citer 
d’abord: ‘Cinq mois chez les 
Frauçais d'Amérique," de M, La- 
motte, une charmante relation de 
voyage qui fut d’abord publiée 
dans le “Tour du Monde.” Deux 
ouvrages de valeur considérable, et 
qui. ont demandé une enquête at- 
tentive sur le terrain, ont paru 
dans ces dernières années, ‘‘la Na- 
tion canadienne française,” de M. 
Gailly de Taurines, ‘le Canada et 


(Non et dessin brevetés) 


vous ayez encore mangé. 


chaque bonbon. 


TORONTO. 


Ke] 

: FORT GEORGE 
Best le meilleur endroit où 
Enfin, et ceci est bien l’événe-|# l'on puisse acheter des lots 
* pour réaliser de prompts et 
gros bénéfices. 


trois banques, 3-hôtels; c’est 
le centre d’un réseau fluvial 
d’une étendue. de plus de 
1,200 milles à l’ouest, à l’est, 


Lo 
vous |? 


> 
» 
+}: 
SA 
#93, 
Fee) 


St-Boniface, 29 mai, 1911. 
Il a été constaté que les derniers |: 


recensements de la population du|# 4 3; ’ 
(Canada étaient loin de donner le | > ity Fiessenger ë Express C 
chiffre exact eb même approxi-|# 558 Deuxième rue 


matif de la population Métisse du 
Manitoba et des territoires du |#* 
Nord-Ouest. > 


générale est de nous faire dispa- |? 
raître comme nationalité, 
croyons qu’il est de notre devoir à 
l’heure actuelle d’insister pour que 
nous soyons enregistrés sous no-|° 
tre titre propre. . 


les Métis 
quand même ils parleraient l’an- 
glais, auront à coeur de se faire 
inscrire comme tels par les offi- |# 
ciers de recensement. 


leurs frères de l’autre rive de l’At- |; 


Edmonton. 
Téléphone de jour . 
4 s Lt 
Comme la tendance à peu près|> D, V. Tarney, Prop. 
nou » Messagers, livraison de toute 
S|#% sorte, affiches et circulaires. 


non, dites nous le. 


Nous aimons à croire que tous 
d’origine Française, 


P. & B. GUNN 
Marchands Généraux. 
ROGER GOULET, 
Président général de l’U- | 
nion Nationale Métisse Si-|> 
Joseph, de Manitoba. es ù _ 
G.J.GARRETTE, [à Lac Ste-Anne, Alta. 


duits de ferme. 


Secrétaire-Trésorier. | KEANE EEE EEE 


PLANTS POUR JARDINS 


Nous avons un bel assortiment de 


jf PENSÉES 
ES ASTERS 
EF VERVEINE, etc. 


EF à .,............,,.... fosse pesvscsse 85e. la douzaine. 
Choux 50e. et T5c. le cent. 

Choux-fleurs, $1.00 le cent, 

Céleri, $1.00 le cent. 

Tomates 50c. et $1.00 la douzaine. | 

IS Les commandes postales sont promptement remplies. 


PL 


Serres Ramsay 
Edmonton 


sont différents et meilleurs que |À 
tout: autre bonbon de chocolat que à) 
es | 
‘“Maples Buds”' ne peuvent être à 
confectionnés par une autre maï-|# 
sor car le nom et le dessin sont À 
brevetés, Remarquez le nom sur | 


THE COWAN CO. LIMITED, : 


Cette jeune ville possède 


Agents généraux pour l’Al- ï 
b 


tee 
EN 
0e 
ES 
it 


è 
.. 2544 ER 
# Téléphone de nuit . . . 2022 *|8 


2 ss 
Achat et échange des pro-. 
ré 


ke | 
Ke | Pi 
ke | È 


6e | ES 
1 


5À bon goût et absolument ex- 


Si notre service est satisfai- # 
sant, dites le à vos amis; si- ss 
| # 


si vous suivez la foule aux bureaux de 


R. H. GRAVES & CO. 


Agents d'immeubles 
42 B. avenue Jasper Est, Edmonton (Passage de l'Orphéumi) 
WTransactions loyales.—Occasions exceptionnelles, 


Nous achetons, nous vendons ou nous échangeons 


es propriétés de ville et de campagne, 


Située directement en face le nouveau pont de l’est de la 
ville, | 


| e PV 
Lotsdepuis $S150 
Conditions de vente:—Un quart comptant: surplus en trois 
versements, 4, 8 et 12 mois. 


Company 
572 Première rue, ..........s..e......... Téléphone 4654 


re er TT TT Tr, 


La subdivision la meilleure marché actuellement mise en vente 


B Voici une occasion 


ST AVENUE JASPER OUEST, 


/ LIVRES, PAPLER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 


Les clients de notre magasin se recrutent dans toutes les - à 
classes de la société. Nons vendonsaux meilleurs prix possi- 
ble étant donnée la qualité. Aucune commande n’est trop 
pelite, aucune commande n’est trop grande. Pouvons-nous -£ 
vous servir? - L. 
Demandez-nous des échantillons, 
Demandez-nous des renseignements, 
Demandez-nous des modèles, 


OCCASIONS SPECIALES 
DANS LES BAS POUR 
FEMMES. 


8 paires pour 95 cents, 

unique 
d'épargner de largent sur 
un achat de grande utilité. 
Qualité extra fine, article lé- 
ger pour l'été, en noir at tan. 
Ajourés ou non, 3 paire 
pour . 05e. 


CHEVEUX POSTICHES. 


Se faire belle est un des À 
devoirs de la femme, Une bel, f 
le coiffure est le couronne. | 
ment indispensable de la 
béauté du visage. Ces crêpés" 
en vrais cheveux résolvent 
le problème que pose, pour 
beaucoup de femmes, la chû- 
te de leurs cheveux. 


Longueur Prix. 
20-pouces ... #2.50 et $3.00 
22 pouces ... $4.00 et #54.50 


24 pouces .., $5.00 et $6.00 


LINGERIE DE TABLE 
IRLANDAISE. 


Ne manquez pas cette occa- 
sion si vous désirez vous pro- 
-curer la véritable toile ir- 
landaïse à un prix encore in- 
connu. Nous savons qu'au- 
cum autre magasin d'Alberta 
ne peut vous faire une offre 
semblable. Toile garantie 
pur fil. Les dessins sont de 


SOULIERS “COLLEGE 
GIRL” POUR FEMMES. 


Avez-vous VU Ces NOUVEAUX 
et élégants souliers? Ils vous 
plairont à première vue. Les 
modèles sont très variés et 
comprennent toutes les gran- 
Semelles 
mili- 


clusifs à la manufadture, 
Nappes 8x8, 8x10, et Sx12 
62.50, 83.00, 53.25, $3.50, 
$4.00 et $5.00. 
Serviettes prêtes pour l’u-- 


deurs habituelles, 
en feutre avec talons 


sage: #2.95, 2.50, 93.00, faires. De 2 à 6 —Prix spé- 
83.50, $1.00 et 55.00 la do. eial ,,,..,,.,.....0,. 86.00 ; 


Nous avons plusieurs vendeurs parlant francais 


The 


SORTENT ETUIS] 


LA MODE APPROUVE | 


Nous, soussignés, noüs engageons 
à fournir à nos clients les meilleu- 
res étoffes importées au Canada 
ainsi que les modèles les plus 
récents de New York . 


CES ETOFFES SONT PARFAI- 
TEMENT ADAPTEES 


aux modes nouvelles et elles con- 
tribucront à donner une marque 
distiuctive à votre personnalité 
Une visite à notre atelier vous 
convaincra de l’excellence de notre 
travail. 


Si NOS CLIENTS NE SONT PAS  SATISFAITS NOUS 
NE LIVRONS PAS LA MARCHANDISE 


rh 00000 00 nor 0 tn eo 


La Flèche Frères “ AVENUE JASPER 
EDMONTON  : 


ALTA. 


. J. YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 
LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


PAPETERIE. etc. ete. 


: Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


de la 


res 


Fondé en 1085 tebdomadaire qu’il ne manquera pas 


d'apporter aux transactions com- 


est de 500 milles plus court que le sans avenir à cet égard. Au nord | Résumé des Règlements conceraant 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deux- 
ième rue. ‘Tel. 16756. 

ABONNEMENTS:—Edmonton, livraison à domicile, $1.6U 
par an; Canads, 81.00 par an; États-Unis, 81.60; Europe, $2.00 

‘ L'abonnement est invariablement payable d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap 
portée au bureau. 

Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa 
gnées de la somme de cinq cents -t de l’ancienne adresse. Adres- 
sez toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 98, 
Edmonton, Canada. 


EDMONTON, ALTA.JEUDI, 8 MAÏ, 1911. 
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s et On a encore présent à l’esprit l’in- 

Echo Se terdiction lancée contre six des 
Commentaires nôtres par Mgr Walsh. 


L'Association St-Jean-Baptiste, 
de Montréal, a décidé de faire faire 
une enquête sérieuse sur les rela- 
tions des nôtres avec le clergé ir- 
landais et si celle-ci révèle un état 
de choses préjudiciable aux préro- 
gatives de notre nationalité, l’As- 


© À propos du recensement. 

Le premier rapport du recense- 
ment canadien vient d'arriver à 
Ottawa. 11 indique une population 
de 1,800 âmes pour 100,000 milles 
carrés de territoire; le long de la 
côte ouest de la baie d'Hudson au 
nord de Fort Churchill jusqu'à 
Chesterfield et aussi loin que les 
trappeurs et les Esquimaux peu- 
vent pénétrer dans ces contrées 
sauvages. 

. Ces chiffres ont été recueillis, 

l'hiver dernier, par la patrouille de 
la police montée du nord ouest à 
Chu>chill. 


faire en main de façon à aboutir à 
une solution équitable. 
2 # + 


—Le roi et les ouvriers. 

On annonce que le roi George V 
a prié les unions ouvrières de Lon- 
dres d'envoyer deux de leurs mem- 
bres à la cérémonie du Couronne- 


Parmi la population de cet im- 
mense territoire, on ne compte que 
quatre cents blancs. Les autres 
sont des Esquimaux et quelques 
Indiens. Dans dix ans d’ici, lors- 
que le chemin de fer de la Baie 


É prendra elle-même l’af- 


ment. Une place spéciale, 
du Trône, serait réservée à ces re- 
peuple ouvrier. 


présentants du 
+ + 


+ 
—En route pour Londres. 
Trois chefs indiens de la nation 


= d'Hudson portera les avantages de | Katzie sont passés à Ottawa, en 
la civilisation dans les lointains route pour Londres, où ils vont 
pays qui entourent la baie, il est assister à la cérémonie du couron- 
probable que le prochain recense- | nement. Les trois chefs emportent 
ment accusera une population !chacun des vêtements somptueux 
comptant autant de milliers qu’elle dont les broderies ont exigé plu- 
compte aujourd’hui de centaines. jSieurs années de travail aux 
Actuellement, si l’on excepte | S4uaws de leurs tribus. 
les régions arctiques et antarcti- + + 
ques, cette région est l’une des 
moins peuplées du monde. C’est la | W. Ry! 
première fois que l’on essaie de! On annonce qu’une action sera 
faire un relevé de la population |prochainement intentée au gou- 
d’une manière à peu près exacte. | vernement d'Alberta dans le but 
Les autres estimés n'étaient basés d'obtenir une somme de $2,500,- 
que sur les rapports, inexacts, des 000, montant des dommages subis 
missionnaires et des trappeurs. |par diverses compagnies par suite 
Dans le ‘‘Far North”, c’est le! de la non-construction du chemin 
capitaine Bernier qui fera le rele- Îde fer Alberta and Great Water- 
vé de la population des Esqui-! ways. 
maux, baleiniers et missionnaires| La fameuse affaire, qui passion- 
qui se trouvent dans les environs 


trajet Winnipeg-Montréal. S1 l'on de Fort-Churchill, on a dune | 


Liverpool est à peine plus longue 
que la voie Montréal-Liverpuol, 
— exactement 2,47 milles, —on 
voit que la réduction des distances 
réalisée par la nouvelle route at- 
teindra, entre Winnipeg et le 
grand port anglais, le chiffre con- 
sidérable de 431 milles. Les’ par- 
tisans les plus enthousiastes du 
projet évaluent à 15 cents, par 
minot de blé, l'économie que 
pourront obtenir les exportateurs 
en utilisant la voie Fort Churchill- 
Liverpool. Le ‘‘Times’”” assure que 
cette évaluation est exagérée : il la 
ramène à 6 cents le minot, soit 
au chiffre encore notable de 1 sh. 
8 p. ou ? shellings par baril 
de froment. Pour les bestiaux, l’é. 
conomie sera plus grande encore, 
car le voyage en chemin de fer, 
vu l'énorme distance qui sépare 
Winnipeg de Montréal, fatigue é- 
normément le bétail. D’après le 
‘Times, *" les boeufs y perdent 100 
livres de leur poids et, pour eux, 
l'économie atteindrait au moins 
$8.00 par tête. 

Les importations bénéficieront, 
cela va sans dire, das mêmes avän- 
tages, Au reste, pas plus que le 
trafic d'exportation, elles n'au- 
ront à souffrir de la brièveté de la 
saison navigable. Celle-ci s’ouvri- 


auprès! ra en juillet, et permettra ainsi 


aux ouvriers agricoles de joindre 
la prairie au moment de la mois- 
son et de retourner chez eux, une 
fois les granges pleines. Elle sera, 
d'autre part,. assez longue pour 
que les négociants pu'ssent s'ap- 
provisionner à temps pour faire 
face aux demandes des fermiers, 
après la moisson. 

I] n'est done pas douteux que la 
nouvelle route offre un secours 
inestimable au commerce et à l’a- 
griculture de l’Ouest. Elle trou- 
vera, au reste, dans le territoire 
même de la baie d'Hudson, les 


—La dernière de l'A. & G.\éléments d'un träfic destiné à 


s'accroitre dans un avenir rap- 
proché. 

En effet, le territoire baigné par 
la baie n’est pas le désert glacé que 
la tradition s'est plu à imaginer. 
Le climat, si rigoureux qu’il soit, 
n’y offre pas partout un empê- 
chement sérieux à la culture, Ce 
qui importe, en effet, c’est moins 
la température moyenne de l’an- 
née entière, que celle du mois de 


| 


du pôle. La police montée fera aus- 
ai le recensement le long de la ri- 
vière MacKenzie. On n'attend pas 
de rapport avant le mois d’octo- 
bre. 
+ + + 

. 7 Est-ce la campagne électora- 
ef 

Les honorables Lemieux et Fi- 
sher ont commencé à tenir, en 
province de Québec, une série de 
réunions publiques en faveur de 
la réciprocité et de l’oeuvre du! 
gouvernement libéral. 

Partout où les ministres sont 
allés, ils ont remporté un grand 
succès. Voici ce qu’un de nos con- 
frères dit de la dernière assemblée 
tenue à Farnham, Qué. 


‘‘Malgré la chaleur écrasante | 


six cents personnes sont allées é- 
couter les ministres qui furent ap- 
plaudis avec enthousiasme, L’hon. 
M. Lemieux fit une très éloquen- 
te et très complète revue de l’oeu- 
vre du parti libéral durant ces 
quatre dernières années,s’étendant 
un peu plus longuement sur la 
convention douanière projetée avec 
les Etats-Unis. L'hon. M. Fisher, 
de son côté, parla exclusivement 
de réciprocité et employa des ar- 
guments tellement convaincants 
que les quelques sceptiques dissé- 
minés dans l’assemblée sortirent 
de la salle absolument convertis.” 

. En dépit de quelques notes dis- 
cordantes la vieille province sem- 
ble plus fidèle que jamais au gou- 
vernement Laurier. 

L] Li + 

—Un anniversaire historique. 

Un anniversaire historique # 
passé presque inaperçu l’autre 
jour ; encore qu’il ne soit pas sé- 
culaire, il importe pourtant de le 
signaler à l’attention, car il com- 
porte un enseignement d’une im- 
mense portée. 

‘ Il y a eu neuf ans, le 31 mai 
dernier, que l’Angleterre et le 
peuple Boër, après une lutte lon- 
gue et acharnée, ont signé un trai- 
té de paix entre eux. 

‘ Depuis cette date mémorable, 
dans l’histoire de l’Empire, une 
constitution a été accordée à la 
nouvelle colonie et l’un des héros 
boërs de la guerre est aujourd’hui 
premier-ministre. 

_ Depuis la conclusion de la paix, 
le Sud-Africain jouit d’une prospé- 
rité toujours croissante et les en- 
nemis d’il y a neuf ans, marchent 
aujourd’hui la main dans la main 
et travaillent ensemble au bien- 
être et au développement du pays. 

" & & à 
- ==Nos compatriotes du Maine. 

Nous avons parlé, à différentes 
reprises, de la situation difficile 
de nos compatriotes du Maine en 
. butte au zèle assimilateur de cer- 
‘ tains membres du clergé irlandais. 


na pendant : e longs mois la pro-| juin, juillet et août, époque à la- 


vince tout entière, semble donc à | quelle ont lieu, sous ces latitudes, 


la veille de reprendre; nul doute 
que l’ouverture de la session pro- 
vinciale, dans quelques semaines, 
nous réserve encore quelques dé- 
bats mouvementés, 

+ * + 


Un fermier du district de War- 
ner, Alta, a cueilli dans son 
champ, le 3 juin, du blé d’autom- 
ne, mesurant 21 pouces de haut! 

Li L 2 + 

—Le décret ‘‘Ne Temere”’ et les 
protestants. 

La promulgation dans certaines 
parties du pays du ‘écret du Con- 
cile de Trente concernant les ma- 
riages mixtes, coïncidant avec un 
jugement de la Cour Supérieure de 
Montréal, annulant, quant aux ef- 
fets civils, un mariage contracté 
par des catholiques devant un mi- 
nistre protestant, a fait surgir chez 
nos concitoyens protestants de vio- 
lentes protestations contre le droit 
de l'Eglise catholique de légiférer 
sur la validité des mariages. 

L'agitation a été tout particu- 
lièrement violente dans l’Ouest où 
journaux et pasteurs ont fulminé à 
l’envi contre le décret ‘Ne Teme- 
re”. Or, au point de vue du droit 
provincial il est évident que les 
protestants n’ont point prêté at- 
tention aux quelques réflexions 
suivantes que nous leur soumet- 
tons : 

La constitution de 1867, article 
92, paragraphe 12, réserve aux lé- 
gislatures provinciales le droit ex- 
clusif de légiférer sur la célébra- 
tion des mariages. ; 

Or, la législature de la province 
de Québec, reconnaissant le carac- 
tère religieux du mariage, un sa- 
crement pour les catholiques, un 
rite religieux pour les autres culte 
et non pas un contrat purement 
civil, a décrété que le mariage se- 
rait célébré par les ministres de la 
religion professée par les époux, et 
sujet aux formalités, conditions et 
empêchements établis par les dif- 
férents cultes. 

Ta religion catholique ne se 
trouve de ce fait bénéficier d’au- 
cun traitement de faveur. 


Le chemin de fer de 
la Baie d'Hudson 


Les conséquences du traité de ré- 
ciprocité, 


La route nouvelle que le che-. 


min de fer de la baie d'Hudson 
établira entra l'Ouest canadien et 
l'Angleterre aura sur sa concur- 
rente du Saint-Laurent l’avantage 
de la brièveté et par suite celui 
de l’économie. Il suffit de jeter 
un coup d'oeil sur la carte pour se 
rendre compte que les centres agri- 


la germination et la maturation 
du blé. Sans doute, la région côtiè- 
re, sur une longueur de 100 mil- 
les au moins dans la partie sud, 
doit être considérée comme im- 
propre à l’agriculture. Mais il 
reste un vaste territoire compris 
dans une zone plus favorisée. Cet- 
te région se divise en deux par- 
ties qui correspondent,d’assez près 
à des divisions naturelles. L’une 
s'étend à l’ouest de la future li- 
gne ferrée, Fort-Churchill-Le- 
Pas, l’autre à l'Est. La première 
est de beaucoup plus digne d’at- 
tention. En effet, entre la Sas- 
katchewan et le haut Churchill, 
il existe une bande de terre, large 
de 150 à 200 milles et longue de 
500 environ, parfaitement apte à 
tous les travaux agricoles. La par. 
tie la plus occidentale en est for- 
mée des mêmes couches géologi- 
ques que les terres à blé de la ré- 
gion des prairies. La partie orien- 
tale, il est vrai, contient en ma- 
jeure proportion des terrains ar- 
chéens, mais elle n’est cependant 
pas dépourvue de surfaces fertiles. 
Au total, il y aurait, à l'ouest du 
chemin de fer projeté, de 20 à 50 
millions d’acres de terres cultiva- 
bles. À l'Est de cette même ligne, 
le terrain est moins bon, car il est 
formé presque exclusivement de 
couches anciennes. Toutefois, la 
partie qui s’étend au sud de James 
Bay renferme des terrains excel- 
lents, tout à fait propres à l’agri- 
culture. 

D'autre part, les pêcheries de 
la côte, des fleuves et des lacs, 
l’exploitation des ressources fores- 
tières et des mines constituent des 
éléments de richesse de premier 


ordre. La vaste région, couverte 


de lacs, de rivières et d’étangs, 
qui se trouve à l’ouest de la baie 
est extrêmement poissonneuse: la 
truite, l’esturgeon notamment, y 
sont fort abondants, et seul le 
manque de communication a em- 
pêché, jusqu’iei, l'exploitation 
méthodiques de ces richesses na- 
turelles, Plus grand encore est l’a- 
venir de l’industrie de la pêche, 
dans la baie d'Hudson elle-même, 
où le saumon pullule à l’embou- 
chure de toutes les rivières. 
Quant aux richeses forestières, 
elles sont. considérables; toute la 
partie comprise autour de l’extré- 
mité méridionale de la baie est 
couverte d'arbres: pins, mélèzes, 
peupliers et bouleaux. Sans dou- 
te, les hautes futaies y sont rares, 
mais la production de planches de 
dimensions modérées trouvera là 
une matière première abondante. 
C'est, toutefois, à la fabrication 
de la pâte de bois que cette ré- 
gion paraît le mieux appropriée. 
Le sous-s0l est encore en ma- 


des formations cuprifères et auri- 
fères. Une petite mine de mica est 
déjà en exploitation à Lake. Har- 
bour, sur le détroit d'Hudson. 
Bien mieux, dans la partie com- 
prise entre Ungawa-Bay et Ha- 
milton-River, il existe du minerai 
de fer de composition semblable à 
celui des célèbres mines du Lac 
Supérieur. 

Îl n’y a pas, enfin, jusqu'aux 
régions glacées situées au nord du 
59e parallèle, qui ne soient sus- 
ceptibles de contribuer dans une 
certaine mesure à la richesse géné. 
rale, Cette contrée est couverte de 
mousses, de lichens et d'herbes 
|qui constituent des réserves admi- 
rablement appropriées à l'élevage, 
en grand, du renne. Des tentati- 
ves ont déjà été faites dans ce -ens 
et ont été couronnées de succès. 

Il n’est donc pas  téméraire 
d’augurer un grand avenir pour 
la route de la baie d'Hudson et 
pour les régions qu'elle est appe- 
lée à desservir. Mais la question a, 
en outre, un côté politique qui in- 
téresse et le Canada et la métro- 
pole, et dont l’importance ne sau- 
rait être méconnue. L'Ouest cana- 
dien se trouve, aujourd’hui enco- 
re, étranglé entre les  solitudes 
presque sans issue du Nord et ses 
entreprenants voisins du Sud. 
Moins favorisé q e l'Est canadien, 
qui se trouve en contact facile a- 
vec l'Angleterre, il subit, plus di- 
rectement que lui, la puissante ac- 
tion économique exercée par les 
Etats-Unis. En s'assurant une 
porte de sortie sur la baie d’Hud- 
son, il rend plus aisées ses rela- 
tions avec la métropole et se libè- 
re par là-même, dans une certaine 
mesure, de l'attraction commer- 
ciale, Ce point de vue n’a pas é- 
chappé aux Anglais, quand ils ont 
défendu, dans la presse, la cam- 
pagne menée par les journaux de 
l'Ouest en faveur de la nouvelle 
route. Ils se sont félicités qu’un 

lien plus étroit fut sur le point de 
rattacher ces provinces éloignées à 
l'Angleterre. 

“Le danger d'une scission entre 
l'Uuest et l’Est canadien n'existe, 
écrivait le “Times”, qu'autant 
que les con ‘itions de la vie écono- 
mique tendent à attirer l'Ouest ca- 
nadien vers les Etats-Unis. Tout 
ce qui réunit plus intimement 
l'Ouest canadien à la métropole 
renforce le sentiment national du 
Canada. Aussi, quels que puissent 
être les avantages commerciaux de 
la nouvelle route de la baie d’'Hud- 
son, ils ne peuvent entrer en pa- 
rallèle avec ses avantages politi- 
ques.”” 

Au moment où les Etats-Unis et 
le Canada sont parvenus à signer 
un traité de réciprocité commer- 
ciale dont certains commentaires, 
et canadiens, et anglais, voire mê- 
me américains, ont signalé les con- 
séquences éventuelles pour l’ave- 
nir politique du Dominion, ces ap- 
préciations sur la nouvelle route 
de la baie d'Hudson prennent une 
lvaleur particulière, On pourrait 
craindre que l’abaissement des bar- 
rières douanières entre le Canada 
et les Etats-Unis n’ait pour résul- 
tat de faire paraître moins néces- 
saires aux agriculteurs de l'Ouest 
la création de cette porte de sortie 
nouvelle  ’sstination de l’Empire 
(britannique, qu’ils réclamaient 
si ardemment avant le traité de 
réciprocité. Assurés du débouché 
illimité que leur offre le marché 
américain. ils pourraient être ten- 
tés de remettre à une date indéter- 
minée la réalisation d'un chemin 
de fer dont l'intérêt pourrait leur 
paraître moins pressant. 

Pourtant 17: !":-"jté ne semble 

pas probable. En effet, abstraction 
| faite des avantages que le chemin 
de fer projeté présente par la mise 
en valeur du territoire de la baie, 
il est de toute évidence que l’inté- 
rêt du Dominion n’est pas de voir 
ses provinces de l'Ouest entretenir 
avec les Etats-Unis des relations 
d’affaires exclusives de toute con- 
currence européenne. .La nécessité 
d’une porte de sortie nouvelle sur 
la baie d’Ifudson, c’est-à-dire sur 
l’Europe et les îles Britanniques, 
s’imposera demain encore plus 
qu’elle s’imposait hier. Car, de- 
main plus qu’hier, l'intérêt se fera 
sentir de ne pas laisser les Yankees 
seuls fournir l'Ouest canadien de 
machines, de capitaux, de main- 
d'oeuvre, d'ingénieurs et de trusts. 
En outre, pour dissiper certaines 
craintes canadiennes, certaines mé- 
fiances anglaises à l'égard de l’ac- 
cord américain, le gouvernement 
d'Ottawa songera, sans doute, à 
hâter l’exécution d’une voie fer- 
rée destinée à resserrer de façon 
tangible les liens qui unissent le 
Canada à la métropole et dont la 
réalisation ne manquera pas, en 
apaisont les inquiétudes, de rallier 
tout le monde au traité de récipro- 
cité commerciale. 

Si donc la conclusion de ce traité 
devait avoir quelque influence sur 
le sort réservé au chemin de fer de 
la baie d'Hudson, elle n’entrave- 
rait pas, elle hâterait plutôt sa 
réalisation. Et l’on devra s’en féli- 
citer pour le Dominion, qui est ap- 


merciales dans les provinces de 
l’Ouest. 


L'Hon. Ph. Roy et la 
presse française 

La nouvelle de la nomination de 
notre ancien directeur l’hon. Ph. 
Roy, au poste de Commissaire Gé- 
néral du Canada à Paris, a été ac- 
cucillie avec une vive sympathie 
par nos confrères de la presse 
française, 

Les mots de cordiale bienvenue 
qu’imprime notre excellent con- 
frère ‘‘La Canadienne’”” nous sem- 
blent exprimer parfaitement le 
sentiment général. 

Nous reproduisons uvec plaisir 
ces lignes qui ont paru sous la si- 
gnature de notre ami Maurice Ho- 


dent, vice-président de  l’inté- 
ressante ossociation ‘‘La Cana- 


dienne.”? 

‘Nous recevons avec un vif 
plaisir, au moment de mettre 
sous presse, la nouvelle de la no- 
mination de l’Honorable Philippe 
Roy, sénateur de l’ Alberta, comme 
Haut Commissaire du Gouverne- 
ment Canadien à Paris. Nous sa- 
vions depuis plusieurs mois que 
celte nomination était certaine. 
Elle rencontrait l'approbation 
unanime parmi la colonie cana- 
dienne et la plus vive sympathie 
dans l-s milieux français où l'on 
s'occupe des choses du Canada. 

L’'Honorable Philippe Roy est 
l’une des personnalités politiques 
qui par le caractère, les talents, 
les relations, était le plus naturel- 
lement désignée pour les hautes 
fonctions qu'il va remplir en 
France. Il va poursuivre chez nous 
la tradition de Sir Wilfrid Lau- 
rier, des Honorables Dandurand, 
Lemieux, fielding, Brodeur, Lo- 
mer Gouin qui, tour à tour, dans 
leurs séjours parmi nous, ont pré- 
paré les vuies pour que les sym- 
pathies séculaires qui unissent la 
France et le Canada prennent une 
signification positive et servent à 
accroître la prospérité des deux 
pays. C'est au grand sens politi- 
que de Sir Wilfrid Laurier que 
nous devons la nomination de 
FHonorable Philippe Roy et notre 
Association ne peut que se félici- 
ter de cet heureux choix. 

Mr. Philippe Roy est, comme 
son nom l'indique, de descendance 
| française; il est né aux portes de 
(Québec, dans le comté de Mont- 
magny dont le sol fertile nourrit 
généreusement une population a- 
gricole aimable et hospitalière. 

‘Le nouveau commissaire gé- 
néral du Canada, dit la ‘‘Tibre 
Parole”, est né le 13 février 1868, 
à Saint-lrançois de Montmagny, 
du mariage de sieur G. B. Roy 
et de dame Joséphine Vallières: il 
est donc âgé de quarante-trois ans. 
Il fit ses études au collège de Ste- 
Anne de la Pocatière, d’où sont 
sortis bon nombre d'hommes poli- 
tiques canadiens. Et il prit plus 
tard ses degrés de docteur en mé- 
decine à l’Université Laval de 
Québec. Après quoi, prisant sans 
doute le conseil laconique: 
“Young man, go west!” que don- 
naït à ses jeunes contemporains le 
président américain Greeley, il 
alla bravement planter sa tente 
au beau milieu de ces immenses 
plaines canadiennes, encore incul- 
tes, qu’on appelait alors les ‘Ter- 
ritoires du Nord-Ouest. ’? 

IL devinit sénateur d'Alberta et 
contribua plus que tout autre à 


l'admirable développement de la! 


Province, Le journal qu’il inspi- 
rait, le ‘‘Courrier de l'Ouest”, 
bien connu des lecteurs de ‘La Ca- 
nadienne’””, a dit quel prodigieux 
essor ont pris les affaires en Al- 
berta, dans ces dix dernières an- 
nées et l’Honorable Ph. Roy est 
certainement l’un des principaux 
artisans de cette prospérité. 

Le voici maintenant en France 
où il sera aimablement secondé 
par Mme Ph. Roy, née Helen 
Young, qu'il a épousée à Edmon- 
ton en 1899. En vrais canadiens de 
la bonne race, ils ont une 
nombreuse famille, qui, nous l’es- 
pérons, se plaira sous notre ciel 
plus clément muis moins serein et 
moins éclatant que celui de l’Al- 
berta. 

Nous souhaitons la bienvenue 
chez nous de l’Honorable Philippe 
Roy et nous saluons son arrivée 
comme celle d’un véritable ami 
de notre douce France et d’un sin- 
cère partisan de notre action.” 


H. HODENT. 


les Homestends du Nord-Ouest u 
Canadien, 


J'oute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans 
le Manitoba, la Saskatchewan ou 
l'Alberta, 

Le demandeur droit comparaître 
personnellement à l'agence ou à lu 
sous-agence des terres du district, 
Une inscription de homestead peut 
être faite pur procuration, sous Cer- 
taines conditions, par le père la mère, 
le fils, la fille, le frère ou la sueur du 
demandeur. | 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, el la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut 


soeur. 


En certains district un homesteader |}, 
peut prendre en préemption un home: 
e | 
prix d'achat en est de $3.00 l'acre et les |$ 
devoirs sont les suivants : résidence |} 
sur l’un ou l'autre homestend de six |! 
ans, à dater de l'entrée du homestead, | 
et culture sur le homestead de préemp- |} 


stead dans lx voisinage du sien. 


tion de 60 acres, 


Prix 83.00 l’acre. Devoirs :— Rési- 


dence de six mois chaque année pen-i] 


Un homesteader qui a utilisé son} 
droit de homestead et ne peut acheter || 
de homestend de préemption dans son |} 
district peut en acheter un dans cer-|} 
tainsdistricts,auxconditions suivantes |} 


dant 3 ans: culture de 50 acres etif 
construction d'une maison d'unevaleur 
Û | 


de $300. 

Charbon.— Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être ob- 
tenu pour un terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d’un paie- 
ment annuel de $1.00 par nacre; en 
aucun cas une surface de plus de 2560 
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vivre dans un rayon de 9 milles de son |} 
homestead, sur une ferme de pas| 
moins de 80 acres possédée et occupée |} 
par lui, ou possédée par son père, s8 |] 
mère, son fils, sa fille, son frère ou sal} 


Iinimeubles 


Assurances contre le feu 


Nous donnons ci-dessous quel. 
ques-unes de nos offres : 
le 


Réserve de la 
| Baie d'Hudson 


2 lots dans le bloc 1 $5,000 
1 lot dans le bloc 2 53,000 
| 2 lots, Quatrième rue, $27,000 
1 lot Cinquième rue $3,100 


acres pouvant être louée à un même |} 


individu ou à une compagnie. Un droit 


royal de 5 cents par tonne sera perçu ik 


sur tout charbon vendable d'une mine. || ee. 
| i lot, Dixième rue, au nord de 


W. W, CORY 
Député ministre de l’Intérienr. 
N.B. La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


CONPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


INEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteuse 
des Mulles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à ft 
neures. &.10. 


La Touraine .........., 14 mai 
Niagara .....,..,.,..... 21 mai 
La Savoie ...,.....,.,.... 25 mai 
Chicago .........,..... 27 mai 
La Lorraine ..........., 1 juin 
Floride ......,......... 10 juin 
La Savoie .....,....... 15 juin 
Caroline ............ ... 24 juin 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser À 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martiu. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 


| mouton 


Î . + 
IF POUR LES ENFANTS QUE LA DENTI- 
TION FAIT SOUFFRIR 


"MATHIEUS 


NERVINE POWDERS. 


For Headache.and Neuralg. 


9 


- 7 Cosieie no Open. Morgèms ee Clive 
On poeer ani nabere né 5 be coeden 3 


Frottez en les gencives et le mal 
disparaitra 


Si votre fournisseur n'en a pas, nous vous 
en enverrons une boite 18 poudres sur ré- 
ception de %5 cents. 


GIE J. EL. MATHIEU Prop. Sherbrooke, P.Q. 


FUME 


RARES 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


FABRIQUE PAR LA 
. ROCK CITY TOBACCO CO 
QUEBEC MONTREAL 


ARGENT A 


Strathcona, 
| Téléphone - - 3443 


EEE RE 


THOMAS JALI 


Courtier d'immeubles et agent financier 


ERT 


PREÉTER 


J'ai besoin de fermes améliorées et de terrain 


2 lots, Huitième rue au nord 
de la voie ferrée, ........ 
chaque . $1,000 

1 lot, Neuvième rue, au nord 
de la voie ferrée $1,000 


la Jasper, $6,000 


| 1 lot, Dixième rue, au nord 


de la Jasper 
RE 


Capital Hill 


83,000 
$1,100 
$1,100 
$1,100 
SY50 
8950 


$6,100 


Double coin, bloc 34 

4 lots, bloc 2, chaque 
à lots, bloc 3, chaque 
1 lot, bloc 4 

8 lots, bloc 5, chaque 
1 lot, bloc #, 


ne ge 


Groat Estate 


1 lot, Vingt-deuxième r. 52,000 
Double coin, rue Park  $2,000 
Bon lot, bloc 9, $1,200 
Double coin, bloc 9, $3,000 
1 lot, bloc 46, $1,000 
1 lat, bloc 50 $1,519 


2e —— 


Maisons 


Maïñson de 7 chambres, entière 
ment moderne, 25e rue, 
u $5,100 
Maison moderne de 8 chambres, 


CR 


23e rue $6,000 
Maison moderne de 8 chambres, 
Groat Estate $41,500 


Maison moderne, 10 chambres, 
près de l’école Oliver 6,200 
Bonne maison, 18e rue $3,100 
Maison moderne de 8 chambres 
Se rue, sud de la Jasper, 
dorer 87,000 
Maison moderne de 6 chambres 
avenuë Syndicate  #2,T00 


EE 


Inglewood 
3 lots, bloc 28, 24e rue, chaque, 
snsosssuss snnseuess $500 
Plusieurs lots, bloc 15, faisant 
face 24e rue, chaque $600 
Double coin, bloc 8 $1,050 


À 


North Inglewood 


3 lots, chaque $250 
Plusieurs lots dans le bloc 16, 

chaque, ............ $300 
2 lots, bloc 14, . 


ss... 


ons 


COMPANY 


. Telephone 4444 
43 Avenue Jasper 


LA VALLEE DE VERMILION, 
Alta, 


La vallée de Vermilion est une 
des plus fertiles de l'Alberta; 
c'est ce qui explique que dans tou- 
le son étendue, de Lloydminster à 
Mannville et au-delà, les colons 
ont pris si rapidement possession 
des terres des deux côtés de la voie 
ferrée du C.N.R. Les agglomé- 
rations de Claysmore, Islay et 
Borradaile se sont peuplées rapi- 
dement, et aux alentours de la vil- 
le de Vermilion, il n’y a plus guè- 
re de homesteads à prendre. Au 
nord de la ville, tout est occupé ; 
au sud, aux abords même de la vil- 
le, quoique la terre soit un peu 
sablonueuse, tout est pris, soit par 
des fermiers, soit comme terres de 
(umpagnies, soit comme spécula- 
tion. 

la ville de Vermilion par elle- 
même n'est pas ancienne, elle date 
de six ou sept ans à peine, et l’on 
peut. encore voir parmi ses habi- 
{ants l'homme à qui appartient le 
{errain où elle est située et qu'il 
doit bien regretter aujourd’hui 
d'avoir cédé probablement pour 
une bouchée de pain. 

Elle est au bord même de la ri- 
vière du même nom que l’on tra- 
verse sur deux ponts. La largeur 
du chenal n’est pas grande, mais 
à la fonte des neiges elle est dou- 
ble et à ce moment le courant est 
assez rapide. 

Au centre de la ville, on voit 
encore bien du terrain inoccupé, 
mais tout a été mesuré, le lotisse- 
ment est fait déjà depuis assez 
longtemps; tous les ans, des lots 
se vendent et de nouvelles mai- 
sons sont édifiées ; rien qu’en 1910, 
il s’est élevé une trentaine de bâ- 
timents. La ville n’a pas beaucoup 
plus de 1,200 habitants et il y à 
place pour le double. 

Dans le sud-est, beaucoup moins 
peuplé que le nord, on peut encore 
trouver à 10 et 12 milles certai- 
nement plus de 100 homesteads. 
Dans le 48, rang 6, il n’y a que 
six sections occupées sur le 18. 
Dans le 49, rang 5, il y a encore 
bien 15 où 20 homesteads dispo- 
uibles et dans le 48, rang 5, encore 
davantage; sur ce nombre, plu- 
sieurs sections entières. 

Le bois de chauffage commen- 
re à être rare ; aux alentours de la 
ville, il n’y en a plus du tout; en 
ville, pas un arbre; au nord de la 
rivière, des bosquets de saules par 
places. Ce n’est qu’au sud-est que 
le bois est encore abondant; puis, 
cn descendant à 25 ou 80 milles, 

-sur les bords de la rivière Batail- 
le, un trouve en quantité le sapin, 
le tremble, le peuplier, le bou- 
leuu, eto. 


Aussi, le fermier qui en a sur 


{ci principalement a 125 vaches et 


sa terre trouve-t-il l'écoulement |qués, etc. Pour chasser l’orignal, 
facile, car le bois est d’un bon rap-|l’ours, le chevreuil, il faut aller 
port. 40 milles plus au nord. Dans la 
Le sol est vallonné en certains | plupart des lacs, et ils sont nom- 
endroits, mais il est d’excellente | breux, on chasse tout l’été les plu- 
qualité et très propre à la colo- | viers, surcelles, canards et oies sau- 
nisation. De nombreux lacs, de |vages; aucun animal nuisible; en 
moyenne étendue, l'abondance de | plaine, des poules et des perdrix. 
l’eau et du foin rendent les alen-| Dans tout le district de Vermi- 
tours propices pour l'élevage. Par- lion, estimé à 1,800,000 acres, on 
tout, il existe des marais qui | peut cultiver tous les légumes que 
fournissent du foin atteignant sou- |l’on veut, navets, carottes, pom- 
vent une on deux verges de hau- | mes de terre, céleri, pois, tomates, 
teur. ete. On y trouve aussi diverses va- 
On y a aussi de vastes plaines a- |riétés de fruits sauvages: saska. 
vec une irrigation naturelle, dans |toon, groseilles, fraises, framboi- 
‘’axcellentes conditions pour la |ses, airelles, pembina, dont toutes 
culture, Tes fermiers déjà établis [les ménagères savent tirer bon 
depuis plusieurs années sont fort parti pour faire des confitures. 
satisfaits de leurs résultats. On! Somme toute, la terre du dis- 
peut aussi y faire la culture de |trict de Vermilion est merveilleu- 
l’avoine et du blé, car le sol est en | sement propice à la culture du blé 
général composé de bonne marne |et les statistiques du gouverne- 
noire, épaisse d’un pied et même | ment en sunt la preuve. 
d’un pied et demi, ee qui est bien . 


suffisant. L'on comprend que le | Années Surface en Production 
pays se soit peuplé si rapidement culture. de blé. 
et ait acquis une réelle importan- | 1900 .... 42.582 .... 782.135 


1906 .... 140.432 .... 3.740.056 


ce. Etant donné qu'on peut y fai- 
1909 .... 230.000 .... 5.877.486 


re en même temps de l'élevage sur 
une vaste échelle, tout le district 
est bien situé pour y diriger l’im- 
migration, les terres à foin étant 
nombreuses. On signale .plusieurs 
troupeaux d’une centaine de bêtes ; 
on nous en a cité un de 25) têtes 
et un autre de près de 400: celui- 


En 1909, le ministre de l'Agri- 
culture a établi, pour Vermilion, 
le record de 44 récoltes de fer- 
mniers, fournissant la moyenne de 
46.74 boisseaux de blé par an. Ce 
fut, il est vrai, une année mer- 
veilleuse et le cultivateur, en gé- 
néral, ne compte pas sur une aus- 
si belle récolte chaque année; mais 
on peut dire que la moyenne or- 
dinaire du rendement du blé, dans 
ce district, est de 30 minots. Orge, 
avoine, lin, foin artificiel pous- 
sent aussi admirablement. L’an 
dernier, la gare de Vermilion a 
expédié 200 chars de bêtes à cor- 
nes. De plus, comme la station de 
Vermilion est la plus rapprochée 
des grands lacs poissonneux du 
Nord, il a été expédié, l’année der- 
nière, dans diverses directions, 
plus de 80 chars de poissons. 

On a souvent vanté l'Alberta 
comme la plus riche province du 
Canada; on a vanté sa terre, sa 
culture, toutes les productions de 
ce sol merveilleux, que vient peu- 
pler une colon'e d’émigrants de 
plus en plus nombreux chaque an- 
née, mais on à rarement cité d’ex- 
emple et celui de Vermilion vaut 
la peine d’être connu. Que nos a- 
mis de l'est américain et de France 
dont l’idée est de venir au Cana- 
da pour se mettre à la tête d’une 
exploitation dirigent leurs pas 
vers Vermilion. Ils peuvent se 
créer ici une situation qui, cha- 
que année, ne fera que prospérer. 
Leurs capitaux seront bien placés: 
ils doubleront, tripleront en un 
temps relativement restreint. 
Pourquoi laisser la place être prise 
par les Américains ou les Anglais. 
Est-ce que les nôtres ne sont 
pas capables de faire aussi 
bien qu'eux? Ne délaïssons pas 
l’occasion de fortifier notre grou- 
pement de langue françare 

H. GONTiFR, 
Prêtre missionvai.e, 
Vermihien. 


a eu 87 veaux l'an dernier. C’est 
d’un bon rapport. 

On trouve de l’eau très bonne 
presque partout, à de faibles pro- 
fondeurs, variant de 10 à 50 pieds; 
dans la ville, les puits publics 
sont plus profonds, surtout celui 
qui doit fournir l’eau potable par 
une canalisation souterraine et qui 
a atteint aujourd'hui 350 pieds. 

Ta ville de Vermilion est un 
point divisionnaire de la lign: prin 
cipale du C.N.R., elle a cet avan- 
tage d’être reliée journellement 
par un train local avec Edmonton 
la capitale de l’Aïberta. 

Remarquablement située, e’est 

une ville intéressante et qui pro- 
met de se développer, grâce à la 
sage administration qui la diri- 
ge. 
On y compte 6 magasins, 1 bureau 
de poste, téléphone et télégraphe, 
2 forgerons, 2 quincailliers, 2? bou- 
chers, ? docteurs, 2? pharmacies, 5 
hôtels, 8 restaurants, 2? boulan- 
gers, 1 moulin à farine, 2 éléva- 
teurs, deux banques, un bureau 
des terres, 1 imprimerie avec un 
journal. 

L'an passé, le gouvernement 
provincial a décidé la construction 
d’un Palais-de-Justice. 

Non loin de l’école, qui est au 
centre, et pour laquelle on à dé- 
pensé $40,000, s'élève l’église ca- 
tholique, avec le presbytère et ses 
dépendances. Bien que la paroisse 
soit jeune, elle comprend déjà plus 
de 40 foyers, dont quelques famil- 
les françaises et des métis. L’é- 
glise, vieille de trois ans, a besoin 
d’être agrandie. C'est de Vermi- 
lion que le prêtre résident rayon- 
ne pour desservir les différentes 
autres places de la ligne, Mannvil- 
le, Islay, Kitscoty, Lloydminster. 

Quant aux chasseurs, ils trou- 
vent peu de gros gibier, mais des 
coyottes, des renards, des blai- 
reaux, des lapins, des rats mus- 


Nouvelles 
régionales 


BUVEZ 


PRET RUN Ent 


GEL _— RAT Re 
Edmonton Br 


DU CANADA 
incorporée en 1869 
eu. $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.00€ 
Capital total. . . . ... : . $# 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. S. HOLT, Président 
E. L, PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Capital payé . . 


Succursale d'Edmonton : J. F. MecMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux A 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


(De nos correspondants particu- 
liers.} 


VONDA, (Sask.) 


A) M. Roch Thibault, orfèvre, an- 
Alciennement de Ste-Anne des 
Al Monts, Qué., vient d’ouvrir un 
“atelier à côté des bureaux de M. 
Lerew. Nous sommes heureux de 
file voir s'établir au milieu de nous 
let nous lui souhaitons le plein suc- 
llcès que ne manqueront pas de lui 
A Livaloir ses capacités professionnel- 
AS iles. 
td | —M,.J.T. Léger, avocat et no- 
° Altaire, qui depuis un an était as- 

mnt | socié au notaire Lerew, viênt d’ou- 
vrir un nouveau bureau, dans lé- 
difice Taglo, rue principale. 

—M. le Dr MacKay fait actuel- 
{lement construire une jolie mai- 
son, rue principale, à côté de la 
Banque du Commerce, 

—M. E. O. Lepage, a succédé 


llvis. Les Canadiens fiençais de 
Vonda souhaitent la bienvenue à 
leur compatriote. 


ST-PIERRE-VILLENEUVE, 
{Alta.) 


: M. Robert vient de louer la 
A forge de M. Jacob. Il s'y tient, à 
la disposition des clica 
ler juin, Nous lui souhaitons bien- 
venue et réussite. 
D) Il est question d'ériger une 
nouvelle église à Villeneuve, cel- 
le que nous avons actuellement 
n'étant pas suffisamment grande 
pour la population qui s’accroît 
sans cesse. 
Grâce au dévouement de notre 
curé, M. l'abbé Clermont, nous es- 
pérons bien que notre nouvelle 
ll église sera terminée pour la Noël 
prochaine. . 
—Nous nous préparons à célé- 
brer avec éclat cette année, la St- 
Pierre, notre fête patronale. Si le 


{comme chef de gare à M. R. Jar-f 


væenuis le | 


| temps le permet nul doute qu’il y 
laura fouie à V‘lleneuve, car tous 
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nos compatriotes auront à coeur 
d'assurer le succès de cette fête qui 
sera donnée au profit de notre nou- 
velle église; chacun aura ainsi le 
mérite de participer à une bon- 
ne oeuvre tout en passant une 
journée agréable, 

—M, Brunel est arrivé dernière- 
ment venant de Marcinelle, Belgi- 
que, avec l'intention de s’établir 
à Villeneuve, M. Brunel précède 
de peu sa famille. 


GRAVELBOURG ,(Sask.) 


Les semences sont entièrement 
terminées depuis quelques jours 
déjà et la saison s'annonce comme 
devant être très favorable aux cé- 
réales, 

—Dimanche dernier, notre con- 
citoyen M. Edmond Cardinal, con- 
voquait tous les fermiers de la ré- 
gion à une grande assemblée dans 
le but de discuter j’établissement 
d’une section de la société St-Jean 
Baptiste de Winnipeg. 

En termes excellents M. Cardi- 
nal montra les avantages de cette 
société et il demanda à tous les Ca- 
nadiens français de se joindre à 
lui pour lancer cette idée patrio- 
tique et la faire aboutir à un suc- 
cès. M. Charles Lemire dit égale- 
ment quelques mots en faveur de 
l'établissement d’une société St- 
Jean-Baptiste à Gravelbourg. 

Une centaine de personnes assis- 
taient à cette réunion. Une résolu- 
tion fut adoptée à l'unanimité 
dans le but d'organiser une digne 
célébration de la fête du 24 juin. 
Un comité d'organisation fut nom- 
mé à cette fin. 

Une invitation à la fête du 24 
juin sera envoyée à l’hon. M. Tur- 
geon, procureur-général de la pro. 
vince ainsi qu'aux principaux Ca- 
nadiens français de la province. 

—Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que notre compatriote M. 
Edgar Bertrand a été choisi com- 
me retenseur pour le district de 
Gravelbourg. 

I] convient de louer le gouverne- 
ment de ce choix car cela facili- 


WAGASIN À RAYONS 


coupon. 
Lemps et l’été. 


MARCHANDISES 
NOUVELLES : : 


Soies Jacquard en coupens pour roles; douze verges an 
es soies seront très emploviées pour le prin- 


20 MODELES DIFFERENTS, 


Ces soïes seront favorites au cours de la saison prochaine 
largeur 27 pouces; foutes couleurs. 


Prix special 50c a 75c la verge 


SOIES “PATLLETTI” 
Soies de bonne qualité, façon satin; 20 pouces de large; 
coie très jolie pour les robes du soir. 


Prix speciaux 79c a 85c la verge 


Nous achetonset échan- 
 geons les produits 
de la. 


& Company 


270-76 Jasper Est, Edmonton 


Telephone 1201 et 2901 


nada | 


Ge qui se fabrique 
de plus parfait 


PARTOUT 


EU. GILLETT 00. LTD 
: Toronto, Ont, 


tera grandement les opérations du 
recensement parmi ceux qui ne 
parlent pas la langue de Shake- 
speare. ; 

—Le maître de poste, M. G. W. 
Lamoureux doit faire poser des 
boîtes postales prochainement. Les 
fermiers quelque peu éloignés du 
village apprécieront grandement 
cette inovation, car pour un prix 
modique de location, ils pourront 
ainsi retirer leur correspondance 
le dimanche. 

1 est rumeur que nous aurons 
prochainement la malle deux fois 
par semaine. 

On annonce également la cons- 
truction prochaine d’une salle 
l'immigration à Gravelbourg. 

M. S. Dubois vient de vendre 
ses propriétés à M. F. Dubuc, de 
Fannystelle, Man., qui a l’inten- 
tion, d'ouvrir un magasin géné 
ral. 


ABONNEZ-VOUS AU COUR: 
RIER DE L'OUEST. 


Le journal le mieux renseigné de 


l'Ouest canadien. 


ferme 


HOTEL ALBERTA 


VEGREVILLE, ALTA. 

À proximité de la gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 

| EXCELLENTE CUISINE 


CEE JE Françaises 


Corsetières 


Près de 1,000 ouvrières ca- 
nadiennes - françaises, habiles 


4 au travail de l'aiguille et qui 
\ Éa ont hérité de l’ingéniosité et 
ñ murs  unvêtres 


françaises, produisent, grâce à une grande et éner- 
gique organisation industrielle csnadienue, les cor- 
sets D. & A. et les corsets La Diva. Les dernières 
idées venues de Paris sont mises à exécution dans 
nos ateliers modèles par ces habiles ouvrières Ca- 
nadiennes-françaises. 


Quand vous achetez un corset fait en France ou 
aux Etats-Unis, 40 p. c., de l'ergent que vous dé- 
pensez sert à payer les droits de douane. Quand 
vous achetez un corset D. & A, ou un corset La 
Diva, vous êtes assurée d'obtenir un modèle très 
parisien, façonné par des ouvrières françaises 
conformément aux dernières-méthodes et tout cela 
pour un prix modéré. Vous n'avez pas de droits 
à payer, en sorte que tout l'argent que vous dépen- 
sez sert à payer le corset lui-même. 


UN MODELE DE LUXE 


La Diva: No. 810, dont nous donnons icl le dessin, et qui se vend à #41.00 est 
un exemple de nos corsets de haute marque. Il équivaut aux corsets importés 
que l'on paye #7.00 et $8.00. 11 n‘y à pas de meilleur corset pour les personnes 
de taîtle moyenne. Eu vente partout. 


DOMINION CORSET COMPANY, Québec, Qué. 


Fabricants des fameux corsets D. & À. oi 


N 


4 


=; 
À 


GSwel) Dresser * 
“Fade Morh. 


Nous avons un assortiment complet de sous-vêtements 
pour l'été. Ces articles sont très légers et parfaitement 
adaptés pour les chaleurs. 
Ils sont faits en denx parties ouen combinaison. 
Prix: ............ rss vos .... 61.00, 82.50 et plus. 


“THE BOSTON” 
HART BROS. 


Jasper E. Edmonton 


HR NT EEE ETS VANNES M da EE 


Les Annonces du ‘Courrier ?”? 
donnent des résultats 


illiams 
WW. S. RANDALE, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obli-rations) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 
EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA. 


DR FOR DEA AE SRE TO Re M GA 


HER 


VEGREVILLE (ALTA) 
Hotel de premier ordre 
sous tousles 
rapports 
CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
EDOUARD CYR . GERANT 


EEE 
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| gne transcontinentale du C. N.R. 
dans la traversée des montagnes 
i| Rocheuses. 


UN MARIAGE. 
Märdi dernier était célébré, à 


geossecousosenessenssessne| LES AVIATEURS FRANCAIS 
A ROM | Abonnez-vous au 


& CREDIT-FONCIER F-C 
Prête de l'argent 


Rome, 4.—La réception faite au. —COURRIER DE L'OUEST,— 
lieutenant Conneau dit Beaumont, 1.09 par an. 
arrivé le premier à Rome dans l'é- 
preuve d'aviation Par'- 


ccesess 


sur les fermes en culture 


8 
© 
© 
o 
© 
8 _— 
: ® Sans délai et ill . 8 Rome, Bi 
Stations Je mariage de , ditions a plus bas intéret Dosst. ë te un véritable triompue pour la | mms ms — 
are, de S + A B.1@ ble. Vous épargnerez de ‘argent © : . A tten- || n> 
és = | Fairbanks. La bénédiction nuptia-!s# en traitant directement vec | grance Une toute ee leurs à Del Hotel E Brunswick 
1® nous @| dat l'arrivée des avlalæurs | MAGASIN A RAYO 
AM Jos. Dusseault, de St-Mar. le fut donnée par le R. Jan, CR _ Si rodrome. | Deuxième rue. NS 
guerite, comté de Dorchester, et |curé de la paroisse St-Antoine. Les Je | S'adresser à A] Les collines qui dominent l’aéro- || Edmonton, : : : : : : Alta. | Coin de l’avenue Jasper et de la 
Edmond Boulet, de St-Pierre de | témoins étaient, pour le pare son 8 6.4.GOWAN  Gérantprovinctai ®jdrome ne formaient qu'une grap- |} 1.00 et 31.50 par jour. | #8. Seconde Rue. (Téléphone 1121) 
Broughton, Qué., étaient de pas- pères Fe Cl mariée, EDMONTON 8 pe humaine. La foule était accou- |} —#1-00 et 1.50 par j a À 
sage à Edmonton l: udi, en route! banks, de Calgary. $ @ rue de tous-côtés, malgré la grève || Vins, liqueurs et cigares de | 
pour la gégion de St-Paut des Mée Après DE excellent diner » au- LE des employés de chemins de fer,qui || première qualité. | 
tis, où ils vont à la recherche de | que! prirent part un grand nom- forcé un grand nombre de per-||,. 
homesteads, bre is amis, parmi lesquels rous| VENTE AUX ENe <onnes : à m re à pied à l’aéro- || Tél. 1521. E. E. Bourassa, prop. : 
: _{mentionnerons M. et Mme P. Lau- ER 
Ces Messieurs se proposent, a rendeau, de Calgary, Melles Rose CHERES PUBLIQUES drome, _. _ a À JE AGASINA GE 


près avoir visité la région, de re- 
tourner vendre leurs propriétés en 
province de Québec, pour nous 
revenir au printemps; selon tou- 
tes probabilités, ils amèneront a- 
vec eux de sept à huit familles de 
nos compatriutes, dont l’une, celle 
-de M. Edouard Couture, ne comp- 
te pas moins de seize enfants. M. 
Dusseault projette d'établir un ma 
gasin général dans la région, où 
il se fixera. 


M. et Mme Deschais, de Melvil- 
le, Sask., sont en voyage de noces 
à Edmonton. 

M. Deschais nous déclare que 
quelques jours avant son départ, 
deux cents familles canadiennes 
françaises sont arrivées à Melville | 
pour s'établir dans la ville et aux! 
environs. | 

Les affaires sont très actives ac- 
tuellement à Melville et tous les | 
cultivateurs comptent sur une ma- | 
gnifique récolte. Ë 


et Hilda Laurendeau, d’Edmon- 
ton, les jeunes époux partirent en 
voyage de noces. 

Nous souhaitons bonheur et 
prospérité à M. et Mme E. Paré. 


MM. D. et M. Bourgault, de 
La Calmette, Alta. » étaient de pas- 
sage à Edmonton, ces jours der-; 
niers, en route pour Chauvin, | 
Alta., où ils possèdent des ter- 
rains. 


M: L. Frédette, de Pickardvil- | 
le, Alta., était également de passa- 
ge à onton ces jours derniers. 


M. J. A. Dostaler, marchand de | 
Végreville, est de passage à 
monton depuis 


quelques jours. 
! Nous croyons savoir que M. Dos- 
taler viendrait prochainement s'é- 
tablir à Edmonton. 


M. J. A. Gérome, de St-Pierre, 
est arrivé depuis quelques 
rs parmi nous. M. Gérome a 


Man, 


M. et Mme Arthur Robitaille, l'intention de se lancer dans les 


de Lévis, sont arrivés, il y a quel- 
ques jours, avec l’intention de s’é- 
tablir à Edmonton. M. Robitail- 
le nous a déclaré avoir été impres- 
sionné très favorablement par le 
pays. 

Nous souhaitons une cordiale 
bienvenue à nos compatriotes. 


Mme P. R. A. Bélanger, accom- 
pagnée de sa fille Melle B. Bélan- 
ger et de Melle Furois, est arrivée 
dans notre ville. Nos visiteuses ont 
l'intention de séjourner à Edmon- 
ton durant une partie de l’été. 


Le recensement de 1911 accusera 
de nombreux progrès dans l'Ouest. 
C’est ainsi que lors du dernier re- 
censement, en 1901,il n'y avaitque 
deux banques à Edmonton. Au- 
jourd’hui il y en a seize. 


Durant les deux dernières 8e- 
maines six personnes ont été en- 
fermées, aux baraquements de la 
police montée, pour cause d’aliéna- 
tion mentale. 


Mgr Legal, évêque de St-Albert, 
donnera la confirmation à un 
grand nombre d’enfants apparte- 
nant à la paroisse de l’Immaculée 
Conception, le 18 juin. 


On annonce qu’une église catho- 
que sera très prochainement 
construite à North Edmonton, au- 
près du couvent des Franciscains. 


L'organisation de concerts du 
dimanche, au pare de la ville, a été 
accueillie avec faveur par toute la 
population d’Edmonton, et les 
tramways suffisent à peine à 
transporter au pare, tous les ama- 
teurs de musique et d’ombrage. 
On annonce que les méthodistes 
ont entrepris une vigoureuse cam- 
pagne pour faire cesser le service 
de tramways entre le centre de la 
ville et le parc. 


Par suite de l’augmentation du 
trafic sur sa voie ferrée, la com- 
pagnie du C. N. R. se propose de 
faire construire, cette année, dans 
ses Cours, environ 3 milles de voies 
de garage. Déjà la voie a été dou- 
blée le long du quai de la gare. 
Environ $300,000 seront dépensés 
dans notre ville en améliorations 
de diverses sortes. 


‘Une équipe de vingt hommes 
partira dans quelques jours pour 
aller délimiter le tracé de la li- 


M.J. À. McNeil, 243 Jasper-E., 
rappelle aux fumeurs qu’il a en 
tout temps, à son magasin, un as- 
sortiment complet de tabacs cana- 
diens et de cigares des meilleures 
marques. Réparation de pipes. 
N'oubliez pas l’adresse lorsque 
. vous venez en ville: 243 Jasper-E. 


gne. 


sans aucun délai. 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


affaires à Edmonton. 


Melle Emma Duplessis, fille de 
M. R. Duplessis, est partie, di- 
manche dernier, pour une prome- 
nade de quelques mois à Montréal, 
et dans plusieurs de nos grandes 
villes de l'Est. 


FRANCAISE, venant de Paris, 
excellente manucure t premiè- 
re modiste en chapeaux, ferait 
travaux à domicile. Ecrire Mme 
Gev. Schindeler, bureaux du 
“Courrier de l’Ouest”. 


UN CERTAIN NOMBRE de vo- 
lumes ont été pris, il y a quel- 
que temps, dans une valise dé- 
posée au numéro 649, Sixième 
rue. Les noms des personnes 
ayant pr's ces volumes étant 
connus du propriétaire, ce der- 
nier les avertit d’avoir à les re- 
tourner avant une semaine, à 
défaut de quoi elles seront pour- 
suivies, 


À VENDRE, pour cause de dé- 
part, mobilier de chambre à 
coucher de quatre pièces, piano 
carré, vaisselle, ete. S'adresser 
329 Ave. Jasper Quest. 


LES PERSONNES ayant des lots 
de villes où des fermes à vendre 
peuvent s'adresser à moi pour; 
une vente rapide et satisfaisan- 

J'ai des acheteurs en tout 
eme 
Fitzgerald Real Estate, 
1158, Première rue. 


LE PLUS COURT TRAJET 


Edmonton : 
Winnipeg 
SERVICE QUOTIDIEN 
Àe————— 
8 p.m. D. Winnipeg A. 4.30 p.m. 
5.21 a.m. A. Nokomis  A.2.12a,m. 
7.22 a.m. A. Saskatoon A. 10.5 p.m. 
8.15 p.m. A.Edmonton D. 9.30 a.m, 


Wagons-LitsWagons restaurants 
repas à la carte. Wagons Salons 


Te ———— 
Edmonton à Edson 


SERVICE QUOTIDIEN 
Excepté lé Dimanche 


6.30 am. D. Edmonton A. 10.5 p.m. conditions soient remplies. 
D. 3.30 p.m.| enchère de réserve sera placée sur 


A.  Edson 
———# —— — 


Taux, Location et Renseignements 
en s'adressant aux agents 
du G.T.P. 


1 p.m. 


EDMONTON, ALTA. 


CaprraL AUTORISÉ $4,000,000 CaPiTAL PAYÉ $2,500,000  RÉSERvE $2,500,000 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 51. ec plus faits au Département d’ Epar- 

| Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payatles par ses 

Correspondants dans toutes les parties du monde. 

res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


mms 


Mercredi, 14 juin. 
à | heure précise de l’après-midi. 


Je vendrai, à la ferme de M. O. 
J. Edinga, milles au N.-E. d'Fd- 
monton, près de la route du Fort 
(ancienne ferme de McFarlane),les 
animaux et objets décrits ci-des- 


sous : 
CHEVAUX 
Deux juments ‘‘noisette”’, 6 ans, 
poids 1100 livres, très douces et 
robustes. | 
Deux juments, poids 1400 livres, | 
6 et Ÿ ans, bonnes poulinières, très | 


| robustes au travail. 


Deux chevaux, sis ans, poids 
1500 Livres. Un très bon attelage 
pour le travail de la ferme. 


BETES A CORNES. 
Une bonne vache, fraîche de 
lait. 
3 vaches, devant vêler prochaine- 
ment. 
2 boeufs de 3 ans, 
1 boeuf de 2 ans. 


lboeuf d'unan. 4, 
PORCS. “| 


Une truie et douze porcelets de 
4 semaines; une truie et dix por- | 
celets de 4 semaines: une truiel 
et six porcelets de 4 semaines; 10. 
truies Yorkshire, provenant d’un! 
reproducteur de race pure. Repro-! 
ducteur enregistré, Yorkshire, de 
six mois. 


| 
. Î 
HARNAIS. 
Deux harnais pour paire de che- 
vaux de travail, 1 harnais double | 
pour chevaux de poids moyen. 1: 
harnais double pour chevaux de 
voiture légère. 1 harnais simple 
pour cheval de voiture légère. 2| 
paires de couvertures à chevaux. 


GRAIN. 
Plusieurs centaines de minots de 
bonne orge et d’avoine. 


VOITURES ET OUTILS AA. | 
TOIRES. 


Un wagon neuf Adams, 3%. Un! 
wagon neuf et complet Bain, 3%. | 
Un wagon démocrate lourd. Un 
wagon démocrate léger. Un boghei | 
à roues caoutchoutées. Un chariot 
à foin et à animaux. Un appareil 
complet à concasser le grain, avec | 


| moteur à gazoline de 8 H.P. Une! 


semeuse à 20 tubes, Cockshutt. U-! 

ne charrue de 14 pouces Emerson. 
Une charrue de 14 pouces Cock- 
shutt. Une herse Diamond à cinq 
sections. Une moissonneuse de six 
pieds Deering. Une faucheuse 
Deering, état neuf. Un rateau à 
foin Deering. Une bascule à pla- 
teforme. Un séparateur Empire. 
Un incubateur Chatham et deux 
éleveuses. 


RECOLTE. 


Récolte de 51 acres d’avoine et 
de 30 acres d’orge, en bonnes con- 


Saskatoon | ditions. 


Une tente de 14x22 pieds, avec 
plancher et murs en bon bois, fe-| 
nêtres et portes pour maison. Un 
bicyclette de dame; une bicyclette, 
d'homme. 


Bois de construction, piquets. 60 
poules Plymouth Rock. Quantité 
d'objets divers, 

CONDITIONS :—-Au-dessous de 
$20.00, comptant: au-dessus de 
cette somme, crédit de Ÿ mois sur 
‘‘lien notes” portant intérêt à 8 
pour cent. 8 p.c. d’escompte sur 
tous les paiements comptants au- 
dessus de $20.00. Rien ne pourra 
être enlevé avant que toutes les 
Une 


la récolte. 
C. H. WEBBER, 
Encanteur. 
G. MORRIS, 
Clerc. 


+ 


“ 


ADRESSES RECOMMAN NDEES 
A NOS LECTEURS 


Addresses recommended to our readers. 


CE] 


BANQUES. 


*Banque d'Hochelaga, Téléphone 1460 ............ 164 Jasper O. 
*Banque Impériale 2895 ............ 200 Jasper F 
*Banque Royale ...... ” 1617 Lili... 220 Jaspe r E 
AVOCATS, (Barristersi, AVOUES, NOTAIRES. 

F. D. Byers .......... Téléphone 2415 ............ 920 Jasper E. 
Joseph À. Clarke ..... 2371 ........... 209 Jasper £- 
#Cormack & Mackie .., ” 1642 ....!....... 185 Jasper 

*Dubue & Madore ..…. ” 1881 ............ 813 Jasper E. 
Henwood & Harrison . 7 1882 ............ ‘Jasper E. 
Mc Kennon & Cogswli »” 1641 ............ 254 Jasper E. 
Robertson, Dickson & McDonald” 1822 ............ 195 Jasper E. 


*Rutherford, Jamieson & Grant *’ 4443 ............ 205 Jasper E. 


Short, Cross, Biggar & Cowan ”’ 1151 ......... 14 rue Howard. 
ARCHITECTES. : 
“Barnes & Gibbs ..... Téléphone 1361 ........ ... 205 Jasper E. 
. ARPENTEURS (Surveyors). : 
#Maurice Kimp .....… Téléphone 2638 ........... 248 Jasper E. 
*J. H. Smith ..... .. 1726 .......... ... 140 Jasper 0. 
*Côté et Smith ...... » 2828 ....... .... 42 Jasper Ü 
AGENTS D'IMME UBLES, (Real Estate), ASSURANCES, ET 
PRETS, (Loans). 

*Agences Impériales,.…. Téléphone 4322 ............ 205 Jasper E 
H. Milton Martin ..... 1313 ............ 24 Jasper E 
R. H. Graves & Co. 7 1643 .......... 42 Jasper E 
Hawkins & Co. ....... » 4444 ....,....... DD eg 
Windsor Realty Co. . 4650 ......,.,.... 572 lère rue. 
American Realty Co. ” 4746 ............ . 621 lère rue 
Edmonton Securities Co. ”? 4512 ............. 809 1ère rue 
M. J. Fitzgerald ...... 9 2942 ,....... . 1152 lère rue 
*Fort George & Fraser Valley Land Co. ” 4173 .... 791 lère rue 
Greater Edmonton Realty Co. 7 4939 ............. 651 1ère rue 
C. A. Lowe ...... su. 4511 ............, 637 1ère rue 
Mechanic's Construction Co.” 1971 ............. 542 1ère rue 

uart & Co........... » 2946 ............. 546 lère rue 

MEDECINS-SPECIALISTES 
*R. BÆWells ....... Téléphone 1392 ............ 113 Jasper E. 
#W. Harold Brown ... ” 1210 ............ 158 Jasper 0. 
DENTISTES. 

Clarence E. Eastwood ? XX coco 219 Jasper 0. 
MecPherson .,........ » 4946 .......,,.... 651 lère rue 
PH ARM ACIERS & Drusgists ). 

#J. H, Lines ......... ‘1653 ..…. snnssseee 125 Jasper 0. 
#Laval ............... . 1743 susorersrses 130 Jasper 0. 

ECURIES (Divers). 
Horner’s Livery ...... ” 1234 ...,..., Coin 1ère et Clara 
PHOTOGRAPHE 
PF, Rogers .:.......,.. 7 XX ............ 219 Jasper 0. 


LIBRAIRIES (Book Stores). 
1427 


#D. J. Young & Co. ? Toussesssss.. 251 Jasper E 
HÔTELS. 
#*Hôtel Alberta ........ ” 1113 ............... Jasper E 
FHôtel Yale .......... »? 1357 ..........,.... Jasper E 
“Hôtel Queen .......... . 1616 ............... Jesper E 
*Hôtel Richelieu ..... ” 1716 ............... Jasper E 
’ VINS ET SPIRITUEUX 
Edmonton Wine & Spirit Co ? 1911 ............ 246 Jasper E. 
Capital Wine & Spirit Co. ?” 1250 ............ 127 Jesper E. 
Wilson, limited ..... . 1416 -........... 256 Jasper 0. 


BOIS (Lumber), FENETRES (Windows), PORTES (Doors). 
133 


Cushing Bros Co...... 
PIANOS & ORGUES (Organs). 


CO 


Astley Jones Pianos & Organs Co. 2250 ......,..... 671 Namayo 
VOITURES ( (Carriages) & INSTRUMENTS AGRICOLES 
peus Hoar & Beals . 423 ............ 271 rue Rice 


FABRIQUES DE V GiruREs (Carsiage) & FORGES (Iron wks.) 
D. G. Latter Co. 102? . 132 Fraser 
* Voir annonce spéciale. \Sçr tacial advertisement.), 
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GLOTURE DE LA GRANDE | 
LIQUIDATION KLINE 


msmrereee mm 


©—Ayant été dans l'impossibilité de louer mon magasin, 
j'ai immédiatement fait cesser la liquidation à prix ré- 
duits, et je continue mes affaires comme par le passé, 
en uefforçami de satisfaire complètement mes clients. 


H. B. KLINE 


3 Avenue Jasper E. Edmonton. 
EF Joaillier, Horloger, Opticien 
Réparations soïignées de montres. 


Telephone rCTE 


La plus ancienne maison d’Ailberta 


JACKS ROS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages - 


MAGASIN 


| St. PAUL DES METIS, Alta 


TIMRS. M. SUMMERS 


GENERAL 
vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes : 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


RURES 


A 


Pour répondre aux nombreuses demandes qui 
nous ont été adressées, nous avons installé un, en- 
trepôt de vêtements de fourrure pour avantage de 
nos clients, Ces fourrures sont garanties contre les 
dés ne ts causés par le feu, Veau et les insectes à raison 

de 3% de leur valeur fitée d’après la propre esti- 
mation de nos clients, Nous ferons prendre et li. 
vrerons les fourrures à domicile sur demande. En 
nous envoyant vos fourrures indiquez-nous le mon- 
tant pour lequel vous voulez les assurer et nous 
vous enverrons un reçu. ÂAuCune assurance sera pri- 
se au-dessous de $1.00. Ê 


eme po e men SRE 


rer 


Gratuit pour vous et pour chacune de vos 
soeurs qui souffrent d’une maladie de femme. 


Je suis une femme. 
Je connais les souffrances des femines, 
J'ai trouvé le remêde. 

d'enverrai, gratuitement, mon traite. 
ment à la maison, avec des instructions 
détaillées, a toutes celles qui souffrent d 
une maladie de femme. Je désire fañe 
connaitre ce traiteinent à toutes les fem- 
mes; à vous, ma lectrice, à votre fille, vo- 
tre mère, ou votre soeur. Je désire vous 
enseigner comment vous guérir à la mai- 
son sans recourir aux soins d’un médecin 
Les hommes ne peuvent pas comprendre 
les souffrances des femmes. Ce que, fem- 
mes, nous connaissons par expérieure, 
nous le connaissons mieux qu'un médecin 
Je’sais que mon traitement à Ia maison 
est inoffensif et procure une guéison certaine à la Leuccorhé, epertes blanches 
ulcérations, déplacement ou chûte de la matrice, périodes douloureuses ou in- 
suffisantes, tumeurs utérines, tumeurs ou accroissement des ovaires: ainsi que 
douleurs dans la tête, pesanteur dans le dos ou dans les intestins, nervosité, 
mélancolie, douleurs de 1a colonne vertébrale, envies de pleurer, bouffées de 
chaleur, faiblesse particulière à notre sexe, 

Je désire vous envoyer un traitement complet de 10 jours, gratuitement, 
pour vous prouver que vous pouvez vous guérir à la maison, aisément, promp- 
tement rt sûrement, Souvenez-vous que cela ne vous coûtera rien de faire l' 


Gratuit pour vous ma soeur 
TE 


" lessai de ce traitement; et si vous désirez continuer cela vous coûtera seule 
* [ment 12 cents par setnaïine, ou moins que 2 cents par jour. 
.|ra en rien votre travail ou vos occnpations. 
, nom et adresse, dites-moi votre genre de souffrances, si vous le voulez, et je 


Cela ne contraire- 
Envoyez moi simplement vos 


vous enverrai le traitement nécessaire dans votre cas gratuitement et dis- 
crètement et par retour du courrier. Je vous enverrai aussi gratuitement mon 
livre Woman’s Own Medical Adviser° avec illustrations explicatives mou- 
trant pourquoi les ferames souffrent et comment elles peuvent aisément se 
guérir à la maison. Chaque femme devrait savoir cela et l’apprendre ponr el: 
le imôme: alors quand le médecin déclare: “Vous devez subir nne opération, 
Elles pourraient décider elles mêmes. Des milliers de femmes se sont guéries 


Ave. Namayo |toutes seules avec mon traitement. Il les guérit toutes, jeunes et vieilles. Aux 


mères de jeunes filles j'enverrai avec explications détaillées un simple traite- 
ment qui guérira radicalement les leuccorhées, menstrues irrégulières an dou- 
-loureuses des jeunes filles. La force et la santé résultent toujours de son us 
age. 
à que vous viviez, je puis vous référer à des dames de votre propre locali- 
té qui seront heureuses de vous faire connaitre que la traitement à la maison 
guérit réellement les maladies des femmes et rend ces dernières fortes,  vail- 
lantes et robustes. Envoyez moi simplement votre adresse et le traitement 
ratuit de dix jours ainsi que mon livre vons seront expédiés immédiatement 
Écrivez aujourd hui, car il se pent que vous ne revoyez plus cette offre, adresse. 
Box H. 412 WINDSOR ONT 


Bureaux 
Telephone 
1666 


Fournisseur de matériaux 


de construction 
Gros et Detail. 


633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 


RICE NET Fa FRE 
N'OUE Ë Be Ex PAS 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix h 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque È 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos couts À 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous ; . 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER C@., LIMITED 


201 AVENUE NAMAVO, EDMONTON 
Tétévhones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scierles 2038 
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M 


EUGENE GUERTIN, GERANT 


